
Un témoignage tragique
sur notre temps

II vient de paraître un livre intitu-
lé «J' ai peu-iv docteur... » (1), desti-
né à faire quelque bruit. Cet ouvrage
est dû à la plume d'un médecin-psy-
chanalystie, le Dr Silvio G. Fanti, ré-
sidant actuellement à Genève,
croyons-nous, mais né en pays de
Neuchâtel. Le Dr Fanti est le pre-
mier à reconnaître toutefois que l'au-
teur véritable en est un avocat étran-
ger célèbre, délégué de son pays aux
conférences internationales de l'O.
N.U. et qui — les journaux l'ont re-
laté il y a quelque temps — s'est sui-
cidé sans qu 'une raison valable ait
pu être donnée à sa détermination.

Le médecin s'est borné ici à retra-
cer ce que lui avait confié son client,
au cours d'un certain nombre de con-
sultations. A la demande du patient,
il a. joué le rôle effacé d'auditeur at-
tentif , mais muet. S'il s'est permis,
ça et la, une ou deux interventions,
c'est parce que ce qu 'il entendait le
bouleversait et parce qu 'en même
temps il aurait voulu porter secours
à un homme malheureux. Mais le Dr
Fanti a été avant tout un témoin. Et
il estime aujourd'hui qu 'il a le devoir
de porter à la connaissance du pu-
blic ce drame individuel qui n'est
rien d'autre qu 'un reflet du drame
universel. Pour l'heure, il croit de-
voir rapporter ce qui lui a été dit,
avec une précision de sténographe ;
mais il se réserve de dégager plus
tard, dans un ouvrage ultérieur, pen-
sons-nous, des conclusions qui se-
raien t, en effet , bien nécessaires. Car
tel qu 'il est présenté, le document est
effrayant. Le désespoir qui y trans-
paraît est si total qu 'un commentaire
opportun doit être publié, qui nous
rappellera qu 'il est toujours des rai-
sons d'esnérer.
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Mais de quoi s'agit-il ? L'avocat et
diplomate étranger n'a pas confessé
à son docteur quelque tare physique
ou psychique qui aurait expliqué
l'affreux état d'esprit et le non moins
affreux état d'âme dans lequel il est
toiriFé. En psychanalyste convaincu,
le Dr Fanti est du reste persuadé que
si certain mal secret de son patient
avait pu être mis à jour , la guérison
aurait été possible et le drame final
n'aurait pas eu lieu. Mais, tout au
long de son interminable monologue,
l'illustre personnage n'a fait qu 'a-
vouer sa peur. Peur de quoi ? Pour
de l'événement, peur du monde tel
qu 'il est, peur devant l'enchaînement
fatal — et absurde — de l'histoire.
Et chez cet homme, cette « peur so-
ciale » tourne à la névrose ; elle le
rend prisonnier d'imaginations dont
il ne peut plus se défaire ; il est dans
l'impasse et aucun raisonnement,
aucun autre sentiment que sa crainte,
ne l'atteint plus. La seule fuite pour
lui , c'est celle qu 'il a choisie : le sui-
cide.

Il est pourtant une personnalité cé-

lèbre. II a parcouru les pays en
guerre, mais ciela sur le moment ne
l'a pas agité outre mesure. Son pays
lui a confié d'intéressantes missions
internationales et sociales. Dans sa
profession, il a acquis la notoriété
et la considération, Croyant naguère,
il a perdu la foi, mais cela non plus,
apparemment tout au moins, ne semble
pas l'avoir tourmenté pendant long-
temps. Et le voici progressivement
en proie au dégoût universel. L'ab-
surdité des guerres, la stupidité des
conflits humains, la sottise des jeux
politiques, l'anomalie des conditions
de vie économiques et sociales, l'hy-
pocrisie de toute convention morale,
l'inanité de tout engagement et de
toutie action l'écœurent jusqu 'à
la nausée. Et il se livre dès lors à
une critique impitoyable, cruelle, acé-
rée du monde moderne, du monde
occidental en particulier dont il ne
comprend plus en quoi il vaudrait
mieux que le monde tota litaire.

Cas de névrose individuelle, dira-
t-on. Le Dr Fanti croit pour sa part
que , si ce cas est effectivement extrê-
me, il est néanmoins le signe du tour-
ment de toute une époque qui ne
sait plus très bien où se diriger. Si
des hojnmes qui sont aux responsabi-
lités et qui disposent des moyens
intellectuels nécessaires pour fixer
leur ligne de conduite dans la vie
publique, en arrivent dans leur vie
intérieure à un tel degré de déses-
poir , qu 'en sera-t-il de la masse con-
temporaine privée davantage encore
de boussole ? Les humains vivent et
agissent, sans trop se livrer à la ré-
flexion. Mais s'ils commençaient à se
poser quelques questions dans le gen-
re de qelles qui ont tourmenté l'avo-
cat étranger, ils en viendraient à
douter eux aussi du monde et de son
destin.

Nous pensons, avec 1 auteur du li-
vre, qu 'il ne faut pas soùs-estimer le
témoignage qu 'il rapporte. Il donne
la preuve cruelle . qu 'il manquj e quel-
que chose d'essentiel à'notre univers
occidental. Si le monde démocratique
ne parvient pas à s'affirmer, face au
monde communiste, mieux qu 'il ne
l'a fait, ces dernières années, c'est
sans doute qu 'il y a en lui un grand
vide. II a commis l'erreur capitale à
notre sens, de livrer les individus à
eux-mêmes, dé les priver de ces
points d'appuis, sociaux et moraux,
qui dans les sociétés hiérarchisées et
organisées d;e naguère, leur permet-
taient d'assumer leur destin person-
nel avec foi. On paye chèrement cette
erreur aujourd'hui. Il faut  reconsti-
tuer des « corps intermédiaires » et
il faut que les élites intellectuelles se
consacrent à cette tâche créatrice.

René BRAICHET.

(1) Edlt. Delachaux et Nestlé.

Le « Landru » londonien
condamné à la pendaison

UN VERDICT A TTENDU

LONDRES, 25 (A.F.P.) — Le tribu-
nal d'Old Bai'liey qui jugeait l'assas-
sin. Ohrietie a ten u hier sa dernière
audience.

La Cour a entendu la plaidoirie de
l'avocat de Okristie, Me Ciirtis-Ben-
nett, qui a présenté l'aootn&é comme un
aliéné. . L'avocat a affi rm é que son
client n'était pas conscient du carac-
tère criminel de ses act es et qu 'il de-
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vait donc être interné pour le reste de
ses jours.

Le procureur général, sir Lionel
Heald , a répliqué que la défense n 'é-
tait pas narveivue à prouver la démen-
ce de Christie.

Le verdict
A 16 h . 26 G.M .T., le jury de la Cour

d'Old Bailey, qui a délibéré pendant
une heure 24 minutes entre dans la
saille d'audience. L'atmosphère est ten-
due, et la chaleur terrible . Lee jurés
gagnent lentement leurs places. Lo<rs-
qu 'ils sont assis, le greffier les appelle
individuell ement. Ils répondent « pré-
sent » et incl inent la tête.

Christie, entre deu x policiers, atten d
au bas du petit escalier par où il pé-
nétrera dans quelques instants dans
¦la salle des séances, nour y entendre
le verdict. Un huissier frappe avec sa
canin e, et le juge fait son entrée dans
un silence de mort.

Dès que le juge a pris place sous
l'épée de justic e accrochée au mur ,
pointe en haut dans son fourreau de
velours grenat , l' accusé est amen é dans
son box . Il semble impassible et sûr
de lui, et lorsqu 'il s'installe, il sourit à
.son défenseur . Il étreint la barre avec
ses deux mains, dont les phalanges
blanchissent tellement il la serre.
Deux gardiens, tête nue, l'encadrent.
Le greffier se touirne vers les jurés :
¦< Vous êtes-vous mis d'accord sur votre
verdict ? — « Nous le sommes », ré-
pon d le président du jury.

Le greffier : « Estimez-vous le pri -
sonnier couivi 'ble ou non coupable t »

Coupable !
Le président, sans hésiter : « Coupa-

ble, c'est là notre verdict unanime. »

(Lire la suite en 9me page)

Le tour d honneur de Koblet

»ainqueur du Tour de Suisse, voici
Hugo Koblet , follement acclamé , fai-
sant son tour d 'honneur au vélodrome

d'Oerlikon.

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Perspectives financières
en Allemagne occidentale

par Léon Latour

Coups de ciseaux

Le maréchal Juin
a été reçu hier

à l'Académie française

SOUS LA COUPOLE

Dans son discours,
le récipiendaire évoque la

question du Maroc
PARIS, 25 (A.F.P.) — Le maréchal

Juin , élu à l'Académie française en
remplacement de l'écrivain Jean Tha:raud , a été reçu solennellement jeudi
aiprès-mid i sous la coupole par M.
Maurice Genevoix.

(Lire la suite en dernières dép êches)

Le maréchal Juin

Le gouvernement Grotewohl
s'efforce d'améliorer le ravitaillement

de la population

EN ALLEMAGNE ORIENTALE

BERLIN, 25 (A.F.P.) — Pour parer
à la crise aiguë du ravitaillement ©n
zone soviétique, le gouvernement Gro-
tewohl a ordonné de prélever sur les
réserves d'Eta t et de mettre en vente,
soit pou r honorer les rations des car-
tes, soit pour la vente libre dans les
magasins, des quantités considérables
de produite alimentaires.

L'arrêté gouvernemental prévoit
ainsi la mise en vente de cinq mille
tonnes de conserves de noisson, 25,000
tonnas de viande et 15,000 tonnes de

Une grande cérémonie funèbre s est déroulée mardi à Berlin-Ouest à la
mémoire des victimes de la tyrannie communiste. On voit sur notre photo-
graphie les cercueils des sept combattants r)our la liberté qui sont décédés

dans des hôpitaux des Secteurs occidentaux.

suctre réservé aux magasins spéciaux.
De Plus, à partir du 1er .-juillet , les

rations prévues pour les cartes, en ce
qui concern e les matières grasses, de-
vront être honorées. Les quantités à
distribuer ne sont pas précisées.

Pour remédier à la disette de légu-
mes, le ministre du commerce exté-
ri eur a été autorisé à importer des
légumes et des fruits pour un mon -
tant de 5 millions de . roubles.

(Lire la suite en dernières dépêches)
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Lorsque la mer obéira...
Devant l'Académie de marine, MM. Al-

bert Caquot et Gibrait viennent d'exposer
un projet audacieux et, à sa manière,
singulièrement poétique.

Jusqu 'alors — on le sait — une grande
partie de l'électricité française était de-
mandée aux chantes d'eau. Elles fournis-
sent actuellement quelque 41 milliards
de kilowatts-heure k la France. Mais ce
n'est encore que la moitié de la consom-
mation du pays.

Un jour, MM. Caquot et Gibrat regar-
da lent la mer. Ses marées. Ses flux et
ses reflux irrésist i bles. Sa calme et ter-
rible puissance. Quel formidable mouve-
ment que 'rien ne saura it arrêter 1 Au
fon d de la baie du Mont-Saint-Michel ,
l'amplitude des plus fortes marées at-
teint 12 mètres. Al ors un barrage pour
retenir les eaux, des turbines convena-
blement placées, quelle énergie k fa ire
naître et h recueillir 1

Tel est leur projet . A J'esbuaire de la
Rance, un barrage de 800 mètres de lon-
gueur. La marée montante entrera libre-
ment. Mais pour « redescendre a , la mer
devra payer une rançon. Ce sera d'ac-
tionner au passage 26 tuirbin.es qui four-
niront 550 millions de kilowatts-heure.

... Et oe ne sera qu'en essai. S'il réussit,
on tentera alors d'élever entre Cancale
et Granville une digue de 23 km., bar-
rant la célèbre baie. Production escomp-
tée : 13 milliards de kilowatts-heure.

Bien entendu tout sera fait pour que
l'esthétique des paysages n'en subisse au-
cune atteinte...

Lorsque la mer obéira , elle deviendra
lumière sur les routes de France, force
dan s ses usines, chaleur dans ses foyers.

Et ce sera une belle vict oire des tech-
niciens qui viennent d'offr i r  Donzère-
Mon diragom k l'adm iration du monde.

Distraction de chirurgien
Dans l'Oklahoma. des chliruirgiens vien-

nent de retirer, de l'abdomen de Mme
Cairroll Need haim, une agra fe chirurgicale
de 15 centimètres, qui s'y trouvait h son
insu depuis plus de quat orze ans. Mme
Needham , dame de réception à l'hôpital
de Hugo, est en bonne voie de guérison.

Les médecins pensent que l'agra fe fut
oubliée lorsqu'elle subit l'opération de la
césarienne, en 1930, en donnant le jour
à un fils. L'aigraife fut découverte par
hasa rd , Mme Needham s'étant volontai-
rement offerte pour essayer une nouvelle
installation de radiographie.

Syngman Rhee réaffirme son refus
de signer un traité d'armistice

A L'OCCASION DU TROISIÈME ANNIVE RSAIRE DE LA GUERRE DE CORÉE

De grandes manif estations nationalistes se sont déroulées à Séoul et à Fousan
SÉOUL. 25 (Reuter). — Cinquante mille

personnes ont manifesté à Séoul à l'oc-
casion du troisième anniversaire de la
guerre de Corée. Elles ont été haranguées
par le président Syngman Rhee qui a ré-
pété, une fois de plus, qu 'il se refusait à
accepter l'armistice.

Le président a dit ensuite que la Corée
du Sud ne pourrait pas subsister si un
million de Chinois avaient- la possibilité
de rester sur la presqu'île.
« Les expériences nous ont montré, a-t-il
dit, que même si un armistice était signé,
les troupes communistes se faufi leront
de toute part dans notre territoire et
nous molesteront sans cesse. Dans ce cas,
nous ne serions pas en mesure d'arrêter
cette activité des communistes et nous
ne pourrions pas éviter le sort des peu-
ples de Tchécoslovaquie, de Pologne et
de Chine. »

En attendant, les Nations Unies sont
aussi contraintes de maintenir une partie
de leurs troupes à disposition pour lutter
contre l'activité des guérilleros commu-
nistes. Même si un armistice était conclu
la lutte reprendrait probablement et nous
serions peut-être accusés d'avoir provo-
qué de nouveau des coups de feu. Nous
sommes résolument d'avis qu 'il faut rom-
pre maintenant avec les communistes et
si nous gagnons — ce qui sera certaine-
ment le cas — notre pays sera alors uni.
SI nous ne gagnons pas, nous lutterons
jusqu 'à la mort.

Une résolution en quatre points a été
adoptée à l'unanimité au cours de la
manifestation :

1. La Corée du Sud n'a qu'un, seul
moyen de survivre: marcher vers le nord
pour unifier le pays.

2. La Corée du Sud a le droit de récla-
mer le prix des sacrifices sanglants de
trois années de guerre,

3. La Corée du Sud appuie fortement
la proposition en trois points du prési-
dent Syngman Rhee pour l'armistice.

4. La Corée du Sud combattra contre
toute nation e'opposaiit aux revendica-
tions nationales.

¦

cher des armes afin de prévenir tout
attentat à la vie du président Rhee. In-
terrompu par les cris de quel que mille
étudiants, M. Rhee dit à leur adresse :
« Taisez-vouis, c'est le mieux que vous
puissiez faire pour moi . »

A Fousan , ce sont 30,000 Sud-Coréens
qui ont manifesté contre l'armistice.
Ils portaient des banderoles sur les-
quelles on pouvait lire : « Marchons vers
le nord », «La Corée doit être unifiée »
et « Les Indiens ne sont pas des Orien-
taux ». Cette dernière allégation s'a-
dressait probablement aux troupes in-
diennes qui , en vertu de l'armistice,
devraient surveill er les prisonniers nord-
coréens non communistes.

Préparatifs en prévision
d'une campagne antiindienne

en Corée du Sud
SÉOUL, 25 (Reuter). — Les chefs des

services de propagande du gouvernement
sud-coréen font des préparatifs en pré-
vision d'une campagne antiindienne
pour le cas où des troupes indi ennes
débarqueraient en Corée afin d'y sur-
veiller les prisonniers de guerre non
communistes.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Manifestation
antibritannique

Le vice-président de l'Assemblée na-
tionale sud-coréenne a qualifié le pre-
mier ministre de Grande-Bretagne de
« principal! responsable », qui veut « ven-
dre la Corée aux communistes ». Il ajou-
ta : « On peut se demander si sir Wins-
ton Churchill est communiste ou anti-
communiste. »

La plupart des diplomates étrangers
n 'étaient pas présents à cette manifes-
tation. Toutefois , le mini stre de Grande-
Bretagne , M. Walter Graham, y assistait.

La police fouille la foule
Au cours de la manifestation , Ja poli-

ce a fouillé des auditeurs pour recher-

Des nationalistes chinois
effectuent un raid contre
quatre iles communistes
TAIPEH, 25 (A.F.P.) — Selon un

communiqué du ministère de la dé-
fense publié j eudi soir, des partisans
nationalistes établis dans les îles ont
annoncé qu 'ils avaient - effectué le. 19
jui n,  con tre quatre îles sous contrôle
ooinimiuniste, urne opération qui s'était
soldée par une victoire complète, les
pertes de l'einmem i s'étant. élevées à
600 morts et 97 blessés.

Il s'agissait des îlles du Grand Daim ,
du Petit Daim, du Poulet et de la Chè-
vre situées au large de la côte de
Tohekiang et qui font partie de l'archi-
pel épars dans la baie de Quen Teheou.
Ces îles auraient été occupées une
jour née entière par les nationalistes,
les garnisons communistes ayant été
réduites à l'impuissance.

Les détachements communistes ainsi
at taqués étaient composés de soldats
airu erris oui venaien t de rentrer de

Corée après 18 mois de camp agne. La
plupart de ces unités furent mises hors
de combat au cours de cette seule ac-
tion nationaliste.

L'assaut a été donné par les natio-
nalistes aux quatre îles ennemies si-
multanément sous le couvert du tir
d'unités navales. Les forces ennem i es
comprena ient notamment des unités
d'artillerie soumises au commande-
men t du général Cheuyi.

Les nationalistes affirment qu 'ils se
sont emparés de 20 pièces d'artillerie,
de 17 armes automatiques et d'autres
équipements militaires.

Les partisans seraient rentrés à leur
base après avoir accompli leur mis-
sion. Les pertes nationalistes nie sont
pas précisées mais selon le ministère
de la défense, unie vingtaine de blessés
graves ont été ramenés à Taipeh.

Pitremoux chez les lacustres m
BILLET LITTÉRAIRE

par Léon Latour
C'est une bien charmante et bien

savoureuse fan ta i s i e  que M. Léon La-
tour — notre bon collaborateur —vient d 'écrire avec « Pitremoiix chez
les Lacustres » ( I ) .  On connaît le
roman d'antici pation. Il a donné lieu
à des réussites p lus ou moins heu-
reuses. Comment faut - i l  appeler celui
de M.  Latour ? Ses héros remontent
dans le temps. Le vieux professeur
Adam Z e b e d i e f f ,  an cours de ses
études lointaines dans la Russie
d' avant la révolution, avait' p res-
senti que , s'il est des ondes qui tra-
versent l' espace , il en est d' autres
qui doivent relier le présent au
passé. En exil à Paris , il reprend sa
découverte ; il f a i t  partager son en-
thousiasme A un autre « raté » de
g énie , Josep h Pitremoux ; tons deux
réunissent leurs maigres économies ;
ils s'isolent dans une f e r m e  du Jura
français  proche de notre front ière
et construisent la machine A « re-
monter le temps ».

Le jour  où elle est prête à fonc-
tionner, un vieux « champ ignon-
neur » surprend le secret de nos in-
venteurs. Ses connaissances scienti-
f i q u e s  sont égales à zéro , mais il a
le bon sens des gens de la terre.
C'est lui qui , avec Josep h Pitremoux,
s'embarquera à bord de l'« Œuf  » —
ainsi se nomme la machine à cause
de sa f o rme  ovale — car il sera
beaucoup p lus utile à son compa-
gnon , la-bas dans les époques les
plus reculées et dans nos rég ions
encore en f r i che , que ne l'aurait été
l'illustre Z e b e d i e f f ,  cerveau génial
mais homme de sens peu prati que.

Au jour  dit , la machine s 'envole ,
en présence des notables du village
rassemblés et de Z e b e d i e f f ,  le cœur
serré. Ou p lus exactement , elle s 'im-
mobilise a quel ques mètres du sol ,
puis elle s'estompe peu à peu aux
yeux des spectateurs- Elle est entrée
dans la nuit de l'histoire. La « char-
ge » des « ondes zébédiennes » a été
si justement  calculée qu 'un certain
nombre d 'heures plus tard , Josep h
Pitremoux qui , à bord , se livre à un
contrôle incessant de ses manettes ,
cependant que dort son compagnon
insouciant , peut considérer qu 'il a
f ranch i  A rebours assez de siècles
pour « atterrir » IA où il voulait « at-
terrir », c'est-A-dire A l 'ép oque la-
custre. Pour le surplus, il dispose

d' une réserve d' « ondes » qui lui
permettra de revenir, quand cela lui
conviendra , au ¦ jour d'aujourd 'hui !

L'« Œuf  » s'arrête alors A l'en-
droit même d' où il est part i .  Mais
que les lieux ont chang é ! La forê t
vierge, avec ses arbres gigantesques ,
recouvre nos terres jurassiennes.
Des hurlements étranges de bêtes in-
connues résonnent alentour. Nos
deux comp ères installent leur pré-
cieuse machine sur un grand chêne
et c'est alors déjA que Pitremoux
apprécie le sens pratique du vieux
« champignonneur ». Puis, chargés
des innombrables provisions qu 'ils
ont eu soin d' apporter avec eux, ils
se lancent A l' aventure. Ils se diri-
gent mal dans un terrain qu 'ils
croyaient familier.  Ils parviennent
néanmoins, objet de leurs recher-
ches, au bord d' un lac que nous re-
connaissons pour le nôtre !

Je ne vous narrerai pas les aven-
tures de Joseph Pitremoux chez les
lacustres. Elles sont tout ensemble
cocasses et terrif iantes et l' on sent
que M. Léon Latour A pris beaucoup
de plaisir A composer celte fan ta i -
siste reconstitution histori que. Son
style est vivant et alerte , toujours
agrémenté d' une pointe d'humour.
Et l'auteur ne manque pas d' une
juste  ironie dans son appréciation
de l'histoire. U n'a pas inventé son
récit pour imaginer je  ne sais quel
retour au paradis terrestre. Les la-
custres de M. Léon Latour n'ont rien
des bons sauvages de Jean-Jacques
Rousseau. J oseph Pitremoux a pu
s'en apercevoir en constatant quels
ennuis lui ont causés ses amours
avec une belle en fan t  de la tribu
des rives de la Tène ! Mais M.  Latour
n'est pas dupe non p lus du mythe
du progrès. Notr e temps commet
sciemment des actes tout aussi bar-
bares que ceux que les f rus tes  la-
custres perp étraient , si je  puis dire,
en toute innocence.

B r e f ,  un petit livre qui vous f era
passer intelligemment un plaisant
moment de détente...

R. Br.
(1) Editions Suzerenne, Genève.

Lire en 6me page :
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A vendre, dans joli
village, grande

maison
genre ancien , état par-
fait, conviendrait aussi
bien pour maîtres , pe-
tite industrie, maison
locative, etc. Prix In-
téressant.

Offres à Ch. Ramseler,
Ban ces sur Orbe.

A vendre , aux Gène-
veys-sur -C of f r ane,

maison familiale
comprenant cinq cham-
bres, galetas, chambre
haute, buanderie, cave,
local servant actuelle-
ment d'atelier de cordon^
nerle; chauffage central,
Jardin , verger d'une su-
perficie totale de 915 m'.

A la même adresse, à
vendre d'occasion un vélo
d'homme et un pousse-
pousse.

S'adresser à Raymond
Perottl , les Geneveys-sur-
Coffrane.

On cherche à acheter

terrain à bâtir
pour villa familiale, à
Neuchâtel ou environs.

Adresser offres avec
prix et situation à M. S.
966 au bureau de la
Feuille d'avis.

PROPRIÉTÉS
avec ou sans com-
merce, maisons loca-
tives ou villas sont
demandées. ¦

Agence immobilière
Sylva, Bureau fidu-
ciaire Auguste Schutz,
Fleurier.

Terrain à vendre
région Saint-Biaise, 1000
m* à 3 fr. 50 le mètre.

Adresser offres écrites
à G. O. 13 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

FINHAUT
(VALAIS)

A louer pour le mols
d'août 1953, logement
meublé, bien situé, ' de
trois chambres, hall et
cuisine. Fr. 130.—.

S'adresser à J. Rawy-
ler , Sentier 26, Colom-
bier. Tél. 6 30 80.

A louer

GARAGE
à la rue de la Côte.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'Etu-
de Clerc , notaires, 4, rue
du Musée. Tél. 5 14 68.

A louer

deux chambres
meublées et cuisine, du
4 au 24 août. — Télé-
phone 6 72 54.

Echange
On échangerait grand

appartement sur deux
étages, au centre de la
ville , contre appartement
de trois à cinq cham-
bres , près du centre.

Adresser offres écrites
à C. H. 994 au bureau
de la Feuille d'avis.

A échanger

appartement
trois pièces

tout confort, à la Chaux-
de-Fonds, contre un trois
ou quatre pièces, tout
confort, à Neuchâtel.

Tél. (039) 2 75 37.

sous le Théâtre
Armoiries relief
ou creux, sur or

ou sur pierre

ZURIC0ISE
14 ans, aimerait passer
quatre à cinq semaines,
à partir du 15 Juillet ,
dans bonne famille par-
lant le français.

Adresser offres écrites
à Z. A. 990 au bureau
de la Feuille d'avis.

Ch. Borsay
TAPISSIER

recouvrira vos
meubles avec goût
Beau choix de tissus
Sablons 3, tél. 5 34 17

PRÊTS
de Fr. 100.— à Fr. 1500.—
sont rapidement accordés
à fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. Dis-
crétion garantie. Service
de Prêts S.A., sévery 9,
Lausanne. Tél. 24 52 73.

A vendre une

« Vanguard »
11 CV.

1949-1950, de particulier ,
pour cause d'achat d'u-
ne plus grande cylindrée.
Superbe occasion, très
soignée ,clnq à six places,
couleur verte métallisée,
toit ouvrant Jusqu 'à l'ar-
rière, pneus et batterie
neufs , état mécanique
parfait, chauffage clima-
tiseur , radio « Voix do
son maitre » à clavier
deux longueurs d'onde ,
phares antibrouillard.

S'adresser : Tél. 5 42 05,
Neuchâtel.

A vendre
VERBES A STÉRILISER
et à confitures, bouteil-
les tomates. — Anderegg,
Serre 1. Tél. 5 30 78.

BATEAU
A vendre un canot à

rames de six places, avec
motogodllle « Evlnrude » ,
bâche et accessoires, à
l'état de neuf. — Offres
sous chiffres S. O. 14
au bureau de la Feuille
d'avis.

Vermouth
rouge

2.70
le litre

Roger Curchod
Vins et liqueurs

Seyon 23 - Tél. 5 14 62

@ 1951-1953 '

En vente avec garantie.
Samedi 27 Juin. Garage,
rue de Neuchâtel 27, Pe-
seux.

A VENDRE
moto « Trlumph », 600
cm», modèle 1951, en
parfait état de marche.

Fritz streltt , Pierre-a-
Mazel 25, Neuchâtel.

LASSIE
à vendre, magnifique
chien berger écossais.
Prix très intéressant.

Tél . 8 13 10.

Notre
saucisson

de campagne
garanti

pur porc
est excellent

BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

M. Hofmann
Rue Fleury 20

f TABLEAUX A
Vente de peinture»
d'un g r o u pe m e n t
d'artistes avec laolll.
tés de p a ye m e n t ,
Avec un versement de

Fr. 10—
par . mols voua pOUa
vez embellir v o t r e
home d'un beau ta-
bleau.
On se rend fr domicile
Malherbe, Neuchâtel

. Eoluse 12 Tél. 6 2599

A vendre

moto « A.W.O. »
250 cm3, modèle 1952,
roulé 4000 km. env iron!
Prix à discuter et facili-
tés de paiement.

Agence Adler
J. Barbey, Monrua Si,

Neuchâtel.

A vendre (cause dou-
ble emploi), belle

cuisinière à gaz
«Le Rêve» , trois feuj
un four , émaillée crème'
état de neuf , avec batte.'
rie complète. R. Schenk
Colombier. Tél. 6 35 05 '

A vendre

potager à gaz
ancien modèle, quatre
feux , deux fours, 30 fr.

S'adresser à Jaccard ,
Draizes 8, Neuchfttel.

A vendre

tente « Spatz »
& deux places, à l'état de
neuf. — Adresser offres
écrites à A. B. 932 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Oflre à saisir

DUVETS
neufs remplis de ml-du-
vet gris léger et très
chaud , 120 x 160 cm.,
Fr. 40.— ; même qualité ,
140 x 170 cm,, Fr. 50.—.
Port et emballage payés.

W. Kurth, avenue de
Morges 70, Lausanne.
Tél. 24 fifi 66.

A vendre

« Fiat » 1500
en bon état. Bas prix.

S'adresser : Verger 2,
Boudry.

A vendre un

réchaud
électrique, deux plaques,
avec table. — G. Perrin ,
Vignoble 27, la Coudre.

A vendre

POUSSETTE
« Wlsa-Olorla », crème,
Fr. 85.—. Tél. 6 1151.

Edouard Dubied & Cie Société anonyme, à
Neuchâtel , cherche

jeune employée
ayant quelques notions de comptabilité. —
Prière d'adresser offres par écrit.

On demande jeune

sommelière
présentant bien et con-
naissant son service —
Suissesse allemande dési-
rant se perfectionner
dans le français accep-
tée. Tél. 9 22 07 , Couvet
(Neuchâtel) de 15 à 16
heures.

On cherche

chauffeur
expérimenté et conscien-
cieux dans commerça de
combustible et trans-
ports , environs de Neu-
châtel. Entrée Immédia-
te , place stable. — Offres
sous chiffres p 4485 N,
à, Publicitas, Neuchâtel.

Entreprise de la bran-
che automobile cherche

employé (e)
de bureau

ayant notions de comp-
tabilité. — Faire offres
aveo prétentions et réfé-
rences à N. O. 073 au bu-
reau de la Feuille d'avis,

Sommelière
connaissant les deux lan-
gues , est demandée. —
Hôtel-restaurant du Mar-
ché. Tél. 5 30 31.

Allemand, 30 ans , pas-
sant ses vacances à Neu-
châtel , cherche quelqu'un
qui lui aiderait à

apprendre le français
Adresser offres écrites

à Z. H. 15 au bureau de
la Feuille d'avis.

. Ssiir
ou

connaissant les deux
services

EST DEMANDÉ

Faire offres avec co-
pies de certificats et

photographie au

Buffet de la Gare
la Chaux-de-Fonds

Belle chambre pour
une ou deux personnes,
centre. Grand-Rue 6,
2me étage.

On cherche

PERSONNE
de confiance pour un
ménage de trois person-
nes, le matin. Pressant.

Adresser offres écrites
à S. U. 989 au bureau
de la Feuille d'avis.

Petit ménage soigné,
deux personnes, pren-
drait, en qualité de vo-
lontaire ou au pair ,

JEUNE FILLE
bien élevée, désirant sui-
vre dea cours et aider
à la maîtresse de mal-
son le matin.

Adresser offres écrites
à X. C. 996 au bureau
de la Feuille d'avis.

Entreprise de ferblan-
terie - appareillage cher-
che pour tout de suite ou
à convenir , un

technicien
ou

employé
de bureau

Préférence sera donnée à
personne déjà au courant
de la branche. — Ecrire
sous chiffres P 1984 Yv,
à Publicitas, Yverdon.

ORCHESTRE
de trois musiciens est
demandé pour diman-
che 28 juin , après-midi
et soir. — Faire offres
au tél. (038) 7 1143.

Fille de salle
parlant les trois langues ,
est demandée pour tout
de suite. — Restaurant
Strauss, Neuchâtel.

Famille de la campa-
gne vaudoise , bord du lac
de Neuchâtel , prendrait
personne âgée en

PENSION
(homme accepté), bons
soins.

A la même adresse,
belle chambre à louer
comme garde-meubles.

Adresser offres écrites
à tl. I. 10 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer
APPARTEMENT

d'une ou deux pièces et
cuisine, à Neuchâtel. —
Case postale 340, Neu-
châtel 1.

On cherche à louer ,
pour juillet et août, un
à deux

LITS
ou divans et armoires ou
commodes (achat éven-
tuel). — Offres sous chif-
fres P 4563 N, à Publi-
citas, Neuchâtel.

un enerene pour ioui
de suite ou pour date à
convenir,

appartement
de trois pièces , avec ou
sans confort, du côté est
de la ville.

Adresser offres écrites
â A. T. 995 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune Allemande
de bonne famille , aimant
beaucoup les enfants,
cherche place pour les
vacances, contre argent
de poche, ou au pair
pour se perfectionner
dans la langue française.

Adresser offres écrites
à O. N. 12 au bureau de
la Feuille d'avis.

Trois
manœuvres
de bAtiment
cherchent

travail
ensemble

Adresser offres écri-
tes à M. I. 16 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

Jeune chauffeur
sérieux , capable, ayant de
bonnes connaissances mé-
caniques, plusieurs an-
nées de pratique, cher-
che place stable sur car
ou camion. Parle l'alle-
mand et le français. Date
d'entrée à convenir.

Adresser offres écrites
à P. O. 998 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dr Girardet
ABSENT

du 26 au 29 juin

PLACE PURRY 7
Tél. 5 73 73

On cherche à acheter
un

bureau-ministre
d'occasion, mais en bon
état. — Adresser offres
écrites à Z. W. 987 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
27 ans , cherche placé sta-
ble comme livreur ou
pour transports. Pratique
sur train routier. .Libre
tout de suite.

Adresser offres écrites
à T. S. 997 au bureau
de la Feuille d'avis.

Sommelière
honnête et de confiance,
connaissant les deux ser-
vices , cherche place à
Neuchâtel ou environs.
Libre tout de suite;

Adresser offres écrites
à N. C. 17 au bureau de
la Feuille d'avis.

Commerçant sérieux ,
de toute confiance, pou-
vant assumer responsa-
bilités,

cherche emploi
dans exploitation com-
merciale, pour seconder
patron. S'Intéresserait
aussi k la représentation.

Adresser offres écrites
à M. K. 993 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 23 ans
cherche, pour le ler Juil-
let , place de

femme de chambre
ou employée de maison ,
à Neuchâtel. — Adresser
offres écrites k Y. P. 954
au bureau de la Feuille
d'avis .

Blanchisseuse-
repasseuse

quartier des Draizes, lave
linge en tous genres , sé-
chage en plein air. Se
rend à domicile.

Tél. 5 30 65.

!Ĥ I Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Her-
bert Baudln de transfor-
mer le pavillon d'habi-
tation sis dans sa pro-
priété, 5, rue des Saars.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu 'au 3
Juillet 1953.

Police des constructions.

fè|gyd VILLB
f̂m de

Î IJ Î Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Société
«Dratze» S. A. de recons-
truire un atelier de pein-
tura au nord de sa pro-
priété, 51, rue des Drai-
zes.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu 'au 3
juillet 1953.

Police des constructions.

A vendre à Concise propriété
de trois appartements, avec confort ; gr and
verger arborisé et jardin (2500 m') ; convien-
drait comme maison de maîtres ou immeuble
de rapport. . : .,. . . ..

S'adresser : Etude R. Mermoud , notaire,
Grandson.

r ^Importante manufacture d'horlogerie
oherohe

CHEF
DE FABRICATION
de toute prermlère force, ayant une grande
expérience ctag la fabrication de montres
en série, capable de diriger un nombreux
personnel et pouvant organiser une produc-
tion journalière allant jusqu'à 800 montres.
Seuls lea candidats d'au moins 40 ans, de
langue française ou parlant couramment le
français, ayant de sérieuses références à dis-
position, seront pris en considération. Poste
de tout premier ordre, bien rétribué, avenir
assuré. Appartement dans maison moderne à
disposition . — Offres sous chiffres P. S.

- ¦.¦-.. . .- .. y*36223 h., à^Publicitas, Lausanne.

I ""'' , ' '  ' ' j

(w^yâ) cherche
j p  des

 ̂ collaborateurs
800.000 familles sont aujourd'hui clientes des
Conseillers Just. Nos ventes augmentant sans
cesse, nous pouvons engager encore d'autres
représentants.

11 nous faut des hommes travailleurs et hon-
nêtes, toujours polis et serviables , pour méri-
ter la confiance de notre clientèle.
Formation spéciale pas nécessaire. Just ins-
truit lui-même ses collaborateurs.

Les candidats âgés de 26 ans au minimum
voudront bien faire offres manuscrites , avec
curriculum vitae et photographie , â la

Maison JUST
Walzenhausen (Appenzell)

:m=lll=IIIE!ll=illEIII=IIIEII]i
III Entreprise de fabrication demande f l j jj

| collaborateur |
•— pour visiter la clientèle particulière —
JJJI du canton de Neuchâtel. Les adresses -—
¦g de tous les acheteurs sont à dispo- |||
¦ ¦i sition. Haut gain avec prix et frais g;
Î2* de voyage. ~
~ En cas de production suffisante, auto —
•|;:| sera mise à disposition. Gratification |||j !{
— et place stable. —
rjr Offres manuscrites avec photographie TT.III et tous renseignements sur activité I i .!
ZZ antérieure , branche, production , etc., Srr: sous chiffres P. 15.611 à PUBLICITA S JT:
NI B E R N E .  IH

.lil=lll=lll=lll=lll=lll=lll=I .T:

Fabrique de montres AVIA
DEGOUMOIS & Co S. A.
Place-d'Armes t - Neuchâtel

engagerait pour entrée immédiate :

viroleuses-centreuses
(éventuellement on formerait
personnes capables)
HORLOGERS COMPLETS
DÉCOTTEURS

Faire offres écrites ou se présenter.

SECRÉTAIRE
sténo-dactylo française, bonnes connaissances
de l'an glais , cherche situation pour demi-jour-
nées. Entrée ler septembre. — Adresser offres
écrites à R. A. 992 au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
connaissant les deux ser-
vices, cherche place pour
entrée Immédiate. Adres-
ser offres écrites à X. S.
953 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chef îournituriste
trouverait place dans fabrique d'ébauches

de la région de Neuchâtel.

Faire offres complètes sous chiffres
X. H. 945 au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise industrielle engage :

QUELQUES MÉCANICIENS
AUXILIAIRES

QUELQUES SERRURIERS
AUXILIAIRES

UN MÉCANICIEN sur autos
UN CHAUFFEUR

pour camion 3 tonnes, emballeur
expérimenté a la préférence.

Candidats sérieux, parlant le français et l'al-
lemand , possédant certificats et références
sont priés de faire des offres en indiquant
prétention de salaire , date d'entrée , etc. sous
chiffres P 4553 N à Publicitas, Neuchâtel.

Local industriel
bien situé, à louer. — Tél. 5 69 79 ou 5 25 96.

A L OUER
pour le ler novembre, aux Geneveys-suir-CJoffrane,
appartement de trois pièces, véranda, bains, dia/uf-
fage central , jardin. Préférence serait donnée a, hor-
loger complet travaillant à domicile ou à remon-
teur (se), poseur de cadrans. Tél . 7 21 52.

r ^
Entreprise du Locle offre place stable à

FACTURI STE
(département exportation)

jeune homme ayant si possible diplôme
de l'Ecole de commerce et bonnes con-
naissances de la langue allemande. —

Adresser offres écrites à L. O. 999 au
bureau de la Feuille d'avis. i

¦a .M

Journées cantonales
neuchàtcloises de tir

Stand des Jeannerets au LOCLE
(27-28 juin — 4-5 juillet)

Samedi 27 : 7 h. Début des tirs .
Dès 22 h. 30 BAL DU TIR (Attractions)

Dimanch e 28 : Réception à la gare (10 h. 30)
de la bannière cantonale.

Un très riche pavillon de prix
récompensera les meilleurs tireurs

C A N T I N E
VINS - BIÈRE - LIMONADE - CAFÉ

REPAS A MIDI - RESTAURATION

Les changements
d'adresses

sont effectués gratuitement, pour au-
tant que l'abonné demeure en Suisse.
Pour les changements d'adresses à
l'étranger, les frais d'affranchisse-
ments sont à la charge de l'abonné.
Afin d'éviter tout retard dans
les envois, les demandes de change-
ments d'adresses doivent nous par-
venir : i
avant midi pour le lendemain , et
jusqu 'à vendredi soir au plus tard
pour le lund i suivant.

Administration de la
« Feuille d'avia de Neuchâtel » <

/ f̂ek Rebobinages
\_1 MaHaBy Tra vaux de qualité

Moteurs QUARTIER Boudry

f 

PIANOS
NEUFS

d'occasion
C'ondltlona

Intéressantes
(Service de location-

RÈPAEATIONS
EXPERTISES

MUSIQUE - \euchAtel

TABLEAU
Ed. Bille 80-103, Pro-
cession à Chandolln. —
E. Gulllod , rue Fleury
10. Tél. 5 43 90.

Nous engageons

OUVRIÈRES
ayant l'habitude des petits travaux d'horloge-
rie. Fabrique Maret , pierres d'horlogerie, Bôle.

Maison de commerce de Neuchâtel cherche
pour entrée le 1er ou le 15 juillet

une comptable
âge maximum 30 ans, connaissant à fond la
comptabilité Ruf , capable d'établir seule un
bilan. — Faire offr e manuscrite avec copies
de certificats, photographie, prétentions de
salaire sous chiffres P 4554 N à Publicitas,
Neuchâtel.

VOICI LES VACANCES
Profitez de vos vacances pour faire exécuter
vos nettoyages, revue générale, remise a neuf
de vos parquets, traitement spécial , Imper-
méabilisation. Travail soigné - Confiance

Nombreuses références

R. SAIalallM Neuchâtel Tél. 5 53 61
Service dans tout le canton

—» ¦——a>—¦

t

Pour voa ^*f

G/MPRIMÉS
Une seule adresse

L ' IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf, rea-de-cha,us9éi
Téléphone 5 65 01

En une demi-heure
un bon repas pour dimanche

Entrecôte ou roastbeef
avec pommes fr i tes , petits pois et salade

FntrorÂta ¦ Blen cllauf f er l'huilo ou la graisse, saler, poivrer
Enil lâbllIO ¦ l'entrecôte, mettre à la poêle et laisser griller 2 mi-
nutes. Tourner l'entrecôte , arrêter le feu et laisser griller durant
3 minutes. Un excellent beefsteak est prêt à servir.

Rnaclhppf ¦ 50° gr ' de cuvard P°ur 4 personnes. Bien chauffer
nUdSlUCVI ¦ le four , saler et poivrer le morceau, mettre au four.
Après 10 minutes abaisser fortement la chaleur, laisser encore 7 à 10
minutes et voilà un petit régal.

En grande vente spéciale
Entrecôte loo gr.^œ MO
Cuvard pour roastbeef . . . soo  ̂sans œ 4,75

Une réalisation très pratique et très originale ; grâce aux
fines moulures et aux baguettes qui encadrent un noyer
particulièrement choisi.

ENTOURAGE depuis Fr. 175.-

DIVAN-LIT depuis Fr. 265.-
La demande de chambres meublées est toujours plus forte. Avez-
vous songé que vous pouvez faire d'une chambre que vous n'occupez
guère, un joli studio qui se louera facilement et avantageusement, et
qui fera deux heureux : celui ou celle qui l'habitera et vous-même I

X*"pN^OCIET^NONYMI^lS^TABUSSEMlNTS
^

TREILLE 1 - NEUCHATEL - TÉL. 5 10 67
k _-/



A vendre

« Renault » 4 CV.
décapotable

en très bon état.
Adresser offres écrites

a S. F. 11 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre
salon Louis XV

cinq pièces. Un canapé
Louis XVI, doré, forme
corbeille, ainsi que deTix
fauteuils confortables
Louis XV. — Demander
l'adresse du No 988 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Les bonnes aff a ires
à p rix très avantageux !

E /</ jl V (

UN BAS TRÈS À LA MODE !
Nylon - microfilm sans couture, très fin et élégant, ler choix « g-*. ^.

SEULEMENT TC

«tji.,- .:,rj  . ri .- ¦¦ ¦ . 1. ..s ' j r, . . .. • . ,_ ,

LE BAS APPRÉCIÉ !
Nylon réseau filet indémaillable, fin , élégant et malgré tout solide, » g->. ̂ .
car c'est un produit suisse. /I vJ I I

SEULEMENT jj

PERLON - Fabrication suisse
Cette matière est plus solide que le nylon. Le bas très fin et souple „mr -_ „.

S90SEULEMENT %J

NEUCHATEI.

.«.ââMMI—. _ __ 

' UN J O L I  BAS |
chez le spécialiste qui vous assure y

L'ÉLÉGANCE ET LA QUALITÉ

\{ J&jk

s \W
BAS NYLON
51/15, d'une très g r a n d e  ^̂  ^-V F *f i n e s s e , très transparent, *J M 5teintes nouvelles de la saison "̂' .' .. -, U! | .... '. .."• ' seulement "j  Y_ ^J W ¦'-'>•¦ ¦•'•' •'¦¦" '*

Vous trouverez à notre rayon le p lus
grand choix de bas en ny lon et pure soie L

des marques les p lus réputées

Savoie-Petiteiette 1
V
 ̂

RUE DU SEYON - NEUCHATEL JE

C «̂.1 SAUMON CANADIEN M » >
/a^ âtffaCm âP' m ^ne exceU en te conserve pour vos hors-d' œuvrc , salade russe , ou encore chauffée JbB

,̂ Ba

Ĥ l t̂l i\«ï 9 
au bain-marie

|W V̂* TOMATO-CATSUP ' - 397 8I.Mt 2.10
J» Un délicieux condiment à la tomate pour les viandes, saucisses, mets au fromage, etc.

UN DESSERT DÉLICIEUX... C'est le bon moment pour consommer des œufs !
- n ¦ u i A M A  Nos prix sont imbattables !
Ananas « Del Monte » . . . . boite m 2.40

"""¦»*" boi,e 2'3 2-~ ŒUFS FRAIS '"""'HP,.. -,233
boîte pique nique — iHu (carton 6 pièces 1.40)

Ananas « Mission » bou  ̂ 1 .80 f̂i
en tranches boîte pique-nique -.90 moyens la pièce 'mmZÂI

, , , , „ . , . , ,  (carton 6 pièces 1.20)... avec de la crème Migros , bien entendu 1

Bai I 1 Ê f l  ^S ï - CTS UJUIT M 
Jr lf lild du pays la 

pièce "l&all
ÇjgI-1 i il faL . B 3 R.  ̂JL* JM (carton 6 p ièces 1.50)

BJfei-'V.'-:» ¦?, ï-i f̂ ^ffi^PPî^^S avec les 

légumes 

frais , pour vos hors-d'œuvre , croûtes au fromage ,
Tal flaWTTMI î^aOTailMi^Wïïay OPllfs pOellés , ClC.
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Très ava n tage ux

Un beau grand buffet combiné, teinte
noyer.

Une belle table à rallonges.
Quatre chaises confortables.
La salle h manger complète ne vous
coûte , livrée franco domicile , que

Fr ^8fi °U ' par mois'I . «.I O U . " depuis Fr. 40—
Choix incomparable d'autres
modèles dans tous les genres

='— • — et prix !

Demandez une offre ou venez visiter
librement nos six étages d'exposition !

( / M  '. T*J r I *T *A ^  ̂Awtk - ¦ "̂ 5M

N E U C H A T E  j, -^

Le grand spécialiste de l'ameublement
Rues Saint-Maurice et Saint-Honoré

L J

F 1
Notre assortiment en

P O I S S O N
FRAIS

Truites de rivière vivantes
Filets de perche

Palées • Bondelles et filets
Colin - Soles et filets

Filets de dorsch
et filets panés

Turbot et filets - Cabillauds
Baudroie

Filets de carrelet
Crevettes roses

Escargots maison
Excellent foie gras

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS ^ DÉTAIL
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92

On porte à domicile
Expédition s au dehors

Facilités de payement
Nous vendons tout ce qui concerne le vêtement
homme, dame, enfant, trousseaux, rideaux, etc.
Demandez la visite de notre représentant qui se
fera un plaisir de vous faire voir nos collections

N . DONZE la Chaux-de-Fonds
Représentant de Royal Sari

La Chaux-de-Fonds

Succulent et bon marché

RAGOUT DE MOUTON
Fr. 2.- le y2 k%,

BOUCHERIE

BERGEii-HflCHEN

^^_^ 
Auto - radio

PH^»^^^^^^^ Pour toutes marques

J.-C. Quartier, électro-service, Areuse
.CONCESSIONNAIRE P.T.T.

Bouderie //U&/ tâhÊ) t / l  PCharcuterie "/T^
W*0 

/  *
Tél. 5 26 OS .*

Hôpital 1S, Nenchfttel y

I>OTO LE PIQUE-NIQUE 8
Roastbeef froid I a 100 g. Fr. l.SO I
Veau rôti . 100 g. Fr. 1.60 I%
Porc rôti 100 g. Fr. 1.60 iy<j
Poulet rôti  de fr. 7.50 à 9.— la pièce S
Côtelette de porc cuite . ' !

100 g. Fr. 1.20 ï !
Charcuterie fine 100 g. Fr. -.70 I |
Aspics variés i j

—.40 —.60 1.50 la pièce i |
Pâtés en croûte - Petits pâtés 1 1

Salade russe - Mayonnaise

r~ —t
Articles avantageux : il !

Rôti de porc . . le M kg. 3.20 p |
Ragoût de porc . le y ,  kg. 2.50 |lj
Veau roulé . . . le % kg. 3. _ pyj
Ragoût sans os . le % kg. 3. — fS;j

PRIX POPULAIRES : ||g
Cervelas . . . .  la pièce 30 ct. p|
Tranches panées la pièce 80 ct. i

MRtMEMA 1
V. Rue Fleury 14 Tél. 5 27 02 j j f

|=M'Y t, VJ^^^̂ Çgp SF2

-77*7* ^Ko^Ky

y i  x ** / f Vv\\J i / ¦ ' \ \
Vous le sentez les yeux li[m

bandés : lavée RTFTfîTTl
dans les flocons immWJm

Idéal s dans la chaudière et ta machine à laver!

Contre
les pellicules tenaces

et la chute des cheveux. ;«ïgS||||îfc

*j à %
\

le pétrole à base d'ortie \
CONCENTRÉ F^NCoSllISSE

avec la nouvelle • dans tous le»
substance active F» bons magasins

\ de la branche» un effet radicale \
\

Flacon de '/, litre Fr. 6.JO \

i GARANTIE AB SOLUE:  \ |
K Concentré FRANCO-SUIS SE supprime ¦ I
H tous genres de pellicules et la chute • lii§
S des cheveux occasionnée par des * y] %% pellicules. Lors d'insuccès nous />,_JA S^
 ̂

remboursons sans aucune difficulté xJSH®i %
 ̂

le prix d' achat en entier . mflil\ 1
|| Chaque flacon avec bulletin de garantie W^S m«Mmmsmmmmmmmsm WêL I

En gros : Ewald & Cie. SA. Pratteln/Bâle \̂̂ p\

Pour vos studios, chambres de travail ,
salons ou cosys, la fabrique de meubles

G. BISE, FRIBOURG, s'impose !

FROMAGE GRAS

Jura
Gruyère

Emmental
de Ire qualité
Fr. 5.03 le kg.

Rabais depuis 5 kg.
Prix de gros
¦par meuile
Expédition
au dehors

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

Tous I
les vendredis

et samedis
VÉRITABLE

jambon
de campagne

à l'os

Boucherie-charcuterie
MAX HOFMANN

Rue Fleury 20

/
MAGASINS MEIER

MAS FARRÉ
. Fr. 1,80 le litre,

a »>Xlg%

Boucherie

A. BENOIT
PARCS 82
Tél. 510 95
Beau rôti
de porc

avantageux
Bœuf à bouillir

et à rôtir
extra-tendre

' Toujours nos '
ions saucissons

pur porc

A veadre
« Fiat » 1100

éventuellement contre
scooter . — Adresser of-
fres écrites à N. E. 9fll
au bureau de la Feuille
d'avis.

UTILISEZ

! lessive-cendre
très

économique

FRIGOS
deux nonnes occasions,
avec garantie. Soixante et
septante litres , 300 fr, et
350 fr. — Cretegny et
Cie, Neuchfttel.

Elle raffole de son scooter
et se soucie peu des pro-
blèmes de mécanique ou
de graissage. Elle fait son

plein à la station BP SCOO-
TER parce que le MIXOBOY,
un mélangeur automatique,
lui fait grand effet. Il lui dé-
bite en un clin d'œll tout
mélange et est tout ce
qu'il y a de plus propre.

H
ENERGOL
l'huile de graissage spéci-

ale pour moteurs à 2 temps.

Chaque station d'essence BP vous remet
gratuitement une .CARTE ROUTIÈRE
OE LA SUISSE pour scooterlstesa.



Les griffes du malin
/ FEUILLETON

de la %t;Fèuïlle d'ùvis de Neuch âtel »

(UN CRIME PARFAIT)

ROMAN INÉDIT

par 25

GEORGES DEJEAN

J'ai dû dissimuler une grimace
quand elle a dit : « JL Paul' Ariel est
de mon avis.». Ils ont donc parlé du
meurtre ensemble. Au fait quoi de
surprenant ? Mais elle se souvient
encore de ses propos et cela me cau-
se un inexprimable malaise,

Heureusement, est arrivé l'amiral
Hautier, une des rares personnes qui
ont encore accès auprès de la riche
héritière, Ce vieillard , point guidé
par l'intérêt , d'une distinction pleine
de grâce, m'est plutôt sympathique.
Mlle de Chastagne a ordonné qu 'on
l'introduisit et a ajouté en se tour-
nant .Vers moi :

— Je'sais que vous êtes deux amis.
J'acquiesçai, heureux de cette di-

version et la conversation devint
plus animée. L'amiral apportait un
numéro du « Soleil »» renfermant , si-
gné de BoUrguerte lui-même, un ar-
ticle très élogieux sur le défunt. Gi-
sèle .remer cia le vieill ard et eut quel-

ques paroles aimables pour le jour-
nalistes Fait- curieux ; niais qu'elle
ignore : <* Les Rumeurs de Paris >,
petit (périodique qui appartient , pa-
raît-il , à Bourguerte, sans que le
nom de ce dernier y soit jamais men-
tionné, ont publié des lignes assez sé-
vères sur Cardinal. A côté de quel-
ques phrases Iàudatives, presque im-
partiales , figurent des appréciations
ipeu flatteuses. Quel jeu jôii 'e donc
Bourguerte ? Je préfère l'ignorer.
Cette cuisine ne m'a jamais paru ap-
pétissante. Après le départ de l'ami-
ral , je suis resté encore un instant
auprès de celle que j' aime. La mal-
heureuse reçoit un volumineux cour-
rier. Depuis que l'on a parlé du tes-
tament dans les journaux , elle est as-
saillie de demandes de secours et de
propositions: de tous genres. Au dé-
but , elle s'est crue obligée de parcou-
rir ce flot de correspondance. Au-
jourd'hui , elle n'en a plus le courage
et me demande conseil. Elle a peur
de laisser une véritable détresse l'im-
plorer en vain et elle se rend bien
comipte qu'elle est impuissante à ré-
pondre à tous ces appels. Je lui ai
promis de lire les lettres qu 'elle n'a
pas ouvertes et de lui  signaler les cas
intéressants. Elle m'a remercié avec
effusion , comme soulagée d'un grand
poids. Je me suis retiré , emportant
ipilus de cirtq cents missives dans une
valise. Elle voulait me faire accom-
pagner. J'ai refusé. Bi»n que le ser-
vice que je lui rends ^cit léger, on
eût pu croire à son attitude que je

lui étais d'une utilité inestimable. Je
suis 'parti rayonnant. Il n'y aurait
jamais trop de liens entre elle et moi.

— J'ai passé ma soirée à examiner
la correspondance de Gisèle. Quel-'
fatras de mensonges, de roueries, de
sollicitations cyniques ou inconscien-
tes. Il y a, pourtant , un ou deux ap|j
pels dignes de pitié dans ce lot dés!
cevant. J'ai mis de côté la lettre brè-
ve d'une veuve chargée de quatre en-
fants dont le dernier est malade et
qui est tiraillée entre le besoin d'al-
ler travailler au dehors et le désir
de rester au logis pour soigner son
cadet. La lettre d'une jeune fille que
ses parents ont placée comme bonne
dans un café et qui voudrait appren-
dre la couture ou servir dans un ma-
gasin , m'a également ému. On la de-
vine sincère, Le reste est plus que
douteux. Il y a , dans le nombre , une
offre d'un ancien député qui affirme
que le programme de Cardinal est
splendide et qu'il doit être réalisé,
coûte que coûte. Je me renseignerai
sur le coco; mais il semble vague-
ment me souvenir que son nom a été
mêlé au scandale Loustric. Celui-là
doit essayer de pêcher dans toutes
les eaux.

C'est avec un âpre plaisir que j' ai
vu flamber dans ma cheminée ces
messages inutiles. Ah ! le prestige de
l'argent. Comme il est bien ancré
dans les cœurs et les cerveaux.

J'ai reçu ce matin une lettre de
Préjac. Il est à Châlons et sa vie ac-
tive l'a repris. Il a retrouvé son

•éqïiilîbre, mais il n'a pas oublié le
draïiie. .

« Avez-Vous du nouveau ? me de-
mande-t-il. J'espère que vous abou-
itrez. Ce meurtre ne doit pas rester
impuni. »

Je répondrai ce soir à l'aviateur,
Que lui dirai-je ? Il me faudra en-
core mentir.

Le frère de Cardinal a quitté le
château vers une heure, après avoir
déjeuné avec sa nièce et l'amiral
Hautier. Gisèle m'a dit qu'il lui
avait proposé de venir se fixer au-
près de lui ; en quoi je ne me trom-
pais pas , dans mes prévisions ;
mais elle n 'en a aucune envie. L'au-
tre a dû s'en aller mécontent. Sa
tentative a échoué, ce qui me ravit.
Depuis quelques jours , une idée me
revient sans cesse à l'esprit. Je
voudrais proposer à Gisèle une pro-
menade en auto , pour lui changer
les idées et l'arracher un peu à ce
milieu qui ne l'intéresse guère. In-
nocent , je crois que je n 'hésiterais
pas. Il me semble qu 'elle accepte-
rait ct je ne serais pas fâché de
montrer à son entourage quelle in-
fluence j' ai sur elle.

Pourtant , je ne me suis pas en-
core décidé. Il ne faut pas que je
compromette, par trop de préci p i-
tation , des chartees qui me parais-
sent , de plus en plus , sérieuses. Une
sourde hostilité grandit  autour de
moi . Je soupçonne Paul Ariel d' en
attiser le feu avec acharnement et
je pressens qu 'un éclat avec lui est
crtiasi imnossihle à éviter.

En prenant place à mon bureau ,
dans la bibliothèque, j'ai remarqué
un numéro dès «IRlrmeurs de Pa-
ris » largement ouvert et compor-
tant un texte encadré de rouge.

Je l'ai lu d'une haleine. Il est
assez perfidement conçu. Son auteur
estime que le meurtrier de Gardinat
ne peut être qu'un homme jouissant
de la confiance de ce dernier et
manœuvré par des adversaires puis-
sants. Pour quiconque est renseigné
sur la vie à « Cydonia », c'est moi
que visent ces lignes perverses. On
me désigne, sans me nommer ; mais
qui donc s'y tromperait ? Le fait
d'ailleurs d'avoir déposé ce journal
sur mon bureau traduit nettement
l'Intention de me narguer, et proba-
blement de m'inquiéter.

Je soupçonne Paul Ariel d'être
l'auteur de cette infamie ; mais je ne
trahirai pas mon dépit. Après avoir
réfléchi , je suis parti  en laissant le
journal  tel que je l'avais trouvé. Je
ne dois pas avoir l'air de redouter
quoi que ce soit. Le mépris est la
meilleure réponse à faire à des atta-
ques de ce genre. C'est égal, j'ou-
vrirai  l'œil plus que jamais. Feint-
on de me soupçonner , sous l'emp ire
de la jalousie , ou a-t-on découvert
des indices ? La nuance est appré-
ciable.

Ma présence au château ne se jus-
t i f ie  plus guère en apparence et ,
sans le désir de revoir Gisèle , je
n'y remettrais pas les pieds. Cer-
tes ! les premiers jours , je devais
achever la tâche commencée, ré-

pondre à des lettres len souffrance,
aviser tous les correspondants éloi-
gnés du défunt de sa mort et -prea—
dre à leur égard les dispositions
prévues par le milliardaire de son
vivant ; mais, à présent, ce labeur
est terminé. Je pourrais lever l'an-
cre et m'en aller sous d'autres
cietiX. Je n'ai pas encore touché ma
part de l'héritage, mais n'importe
quel établissement de crédit me fe-
rait l'avance de fonds nécessaire.

Pourtant , je ne m'éloignerai pas.
Les yeux les plus beaux du monde
me retiennent ici comme la flamme
attire le papillon. Je m'y consume-
rai, peut-être ; mais tant pis. C'est
ici seulement que je vis, que je res-
pire. Partout ailleurs, je m'ennuie-
rais à mourir.

U pouvait être neuf heures du
matin. J'allais quitter mon studio
quand on sonna à la porte. J'ouvris
et j' eus un soubresaut en reconnais-
sant , sur le seuil , le commissaire de
police Boutron , et l'inspecteur Lar-
guier.

Boutron , qui n'est guère timide
de nature , paraissait quelque peu
embarrassé.

—Monsieur Daubrec , dit-il , je
regrette beaucoup de vous déran-
ger ; mais je suis porteur d'un man-
dat de perquisition.

(A suivre.)

Perspectives financières
de la République fédérale allemande

Notre correspondant pour les a f -
faires allemandes nous écrit :

I Parmi les faits qui surprennent,
dans l'Allemagne d'aujourd'hui , il
convient de citer un équilibre finan-
cier relatif qui n'est pas sans in-
fluence sur le rapide redressement
industriel de la République fédérale.
Cet équilibre relatif et d'ailleurs ex-
trêmement précaire, l'iMlemagne oc-
cidentale le doit à un homme, devant
lequel l'opposition elle-même, qui ne
cesse de le combattre, doit néanmoins
tirer son chapeau : le ministre des
finances Schâffer.

' Fait à noter , cette ¦ situation favo-
rable n 'a pas été acquise par le pou-
voir central aux dépens des « Lan-
der ». Ceux-ci présentent aussi géné-
ralement des budgets assez bien équi-
librés, dans la mesure naturellement
où l'afflux des réfugiés ne leur im-
pose pas de trop lourdes charges ex-
traordinaires. Il en est même qui ont
pu effacer de leurs comptes certai-
nes j ettes remontant aux premières
années qui suivirent la défaite.

I ~ Mais tout n 'est pas couleur de ro-

ses pourtant et le ministre Schâffer
vient de mettre en garde ses compa-
triotes contre un optimisme exces-
sif. Cette année déjà , et l'année pro-
chaine certainement, des charges
nouvelles très lourdes v iendron t  com-
promettre cet équilibre instable.

Avenir incertain
Ces charges nouvelles sont naturel-

lement encore des conséquences de
la guerre et de son issue malheureuse
pour le pays, mais aussi du dévelop-
pement pris Par la poli t ique euro-
péenne depuis quelques années . Dès
l'exercice 1953-1954, par exemple, le
gouvernement doit compter avec des
frais d'occupation et de participation
à la défense commune de l'Occident
de l'ordre de dix milliards de marks.

Dès maintenant un conflit existe
entre le ministre des f inances  et la
majorité gouvernementale, dont on
ne peut encore prévoir l'issue. Pour
maintenir  l'équilibre budgétaire, M.
Schâffer a en effet dû se résigner à
certains tours de passe-passe qui
ij 'pnt <pas l'heu»'.; de plaire à tout le

monde. Il a, en particulier , porté
dans le compte ordinair e un quart
de mil l iard provenant  du plan Mars-
hall et modifié le mode de contri-
but ion de la caisse fédérale aux dif-
férentes assurances sociales,

Ce dernier point , qui avait été ad-
mis jusqu'ici par le parlement, a été
repoussé pour l'exercice en cours et
les deux prochains par 171 voix con-
tre 162. Il en résulte pour M. Schâf-
fer un accroissement des dépenses
d'un demi-mil l iard  de marks que ne
vient compenser aucune recette nou-
velle. Si l'on ajoute  cette somme à
d'autres dépenses imprévues , comme
par exemple celles que l'afflux des
réfugiés de l'Est a provoquées ces
derniers mois, l 'équil ibre si diff ic i le-
ment réalisé jusqu 'ici menace de se
transformer cette année déjà en un
déficit de 1,3 milliard de marks.

On comprend que le ministre soit
fort  monté contre la major i té  parle-
mentaire  qui a refusé de le suivre
sur ce point impor tant .  On parle d'un
entretien sérieux avec M. Adenauer ,
dont une  démission au ra it  pu sortir
si le chancelier n'avait montré assez
de compréhension...
Mais le ministre se défend...

Mais le chancelier Adenauer est,
lui aussi , un habile  homme, et le pire
semble avoir été évité par un petit
tour de passe-passe aussi simple
qu'ingénieux. La question de la par-
ticipation financière de la Républi-
que fédérale aux assurances sociales
(la controverse porte sur le mode de
versement , et -non sur les sommes
allouées) serait reprise à la suite
d'une initiative du parti chrétien-
social. Le « Bundestag » devrait alors
se prononcer une seconde fois sur la
question et les députés de la majorité,
qui votèrent avec l'opposition lors
du premier débat , seraient dûment
chapitrés dans l'intervalle... Si la
manœuvre réussit, le déficit du pro-
chain budget serait réduit de 1,3 à
0,8 milliard de marks.

Huit cents milliards de marks
constituent encore, évidemment, un
appréciable déficit , que M. Schâffer
ne manquera  pas de monter  en épin-
gle pour effrayer  ses compatriotes
en mal de subventions et les négocia-
teurs alliés le jour où l'on fixera dé-
finitivement la contribution alleman-
de à la défense européenne.

Peut-être , si les députés se mon-
trent dociles et si les prochaines
élections au « Bundestag *• n'appor-
tent pas de changement dans la po-
litique gouvernementale, verra-t-on
d'ailleurs ce déficit  s'évaporer lors-
qu'on fera les comptes de l'exercice,
comme on vit le milliard porté au
budget de 1952 se muer par la suite
en un équilibre qui est bien l'une
des choses les plus surprenantes de
l'Allemagne d' aujourd'hui.

Car M. Schâffer, en bon argentier
qu'il est, sait parfaitement être pes-
simiste quand il le faut... _' Léon; LATOËR.

Encore le cas des Rosenberg
«La discrétion nous irait si

bien », constate M.  André Frossard
dans l' « Aurore » en parlant de la
France.

Ce dossier semble coupé en deux,
l'Amérique ne voulant connaître de lui
que La part de l'accusation , l'Europe
n'écoutant que les arguments de la dé-
fense ; l'Amérique s'abandonnant à la
colère d'un peuple qui se croit trah i, et
l'Europe à la crainte de voir cette gran-
de nation tomber dans l'excès de ré-
pression. Une seule chose compte ce-
pendant . Les Rosenberg étalent-ils cou-
pables ou Innocents ?

A cela personne de ce côté-ci de l'eau
n 'est capable de répondre. Mais si les
Rosenberg étaient innocents , la minutie
de la procédure ne permet pas de parler
d'erreur ! Il faut supposer qu'une mons-
trueuse machination pol icière est par-
venue à tromper ou à obtenir la com-
plicité des innombrables juridictions par
lesquelles est passée l'affaire. Voilà bien
une Idée communiste I II faut supposer
que la Justice américaine choisit ses
victimes comme la police soviétique choi-
sit les siennes, non en fonction d'une
culpabilité probable , mais à raison des
services que leur mort peut rendre au
régime,, à l'affermissement du pouvoir
établi — à la Justification difficile d'un
dernier tournant . Qu'est-ce qui nous au-
torise à imaginer que la démocratie amé-
ricaine, plus que la nôtre , en est réduite
à, ces misérables expédients ? où voyons-
nous la preuve qu 'elle a besoin , plus
que nous, de sang innocent pour lav er
ses fautes ? Quand cesserons-nous de
faire planer ¦ siïf les autres d'injurieux
soupçons, comme ce M, - Sartre qui met
aujourd'hui en doute l'honnêteté de la
justice américaine, mais qui fait tant de
crédit à la nôtre qu 'il placarde dans
chaque numéro de ses « Temps Moder-
nes » un avis de tournure politique ,
unique en son genre dans la presse du
monde civilisé, où U interdit l'accès de
sa revue « aux condamnés à mort » et
aux « indignes nationaux » ?

La « Chambre introuvable »
f7 f u t  un temps où les écrivains

français se cloîtraient dans leur
tour d'ivoire et considéraient avec
dédain les débats du forum.  Aujour-
d'hui la mode est à l' engagement.
Dernière recrue, M. Jules Romains ,
l'dutenr des « Copains » et le p ère
de « Knock» , se lance dans la mê-
lée. Chaque semaine, il publiera un
« leader » dans l' « Aurore ». Son
premier article contient au demeu-
rant quelques remarques intéres-
santes :

Alors, quelle issue ? Même la dissolution
n'en est pas une, dans l'état présent des
choses. Le pays qui , ne l'oublions pas,
est au fond le grand responsable, nous
renverrait une Assemblée aussi morce-
lée en factions rivales, aussi déchirée par
lea.ambitions et les vanités , aussi aveu-
gle aux signes effrayants que fait le
destin.¦ Car Us sont effrayants et d'une telle
clarté, d'un tel flamboiement que le
passant de la rue en est saisi, en reste
obsédé. Depuis un mols que dure la
crise, j' ai eu l'occasion de: m'entretenir
avec une bonne centaine de gens, de
tous milieux, de toutes opinions, de tou-
tes conditions, et il n'y en a pas un qui
ne m'ait dit : « Cette Assemblée est des-
cendue au dernier degré (d' autres préfé-
raient l'expression « a  crevé le plafond»)
de l'absurdité scandaleuse. Elle prépare
la ruine de notre pays — et des libertés
démocratiques — aussi sûrement que les

plus folles et les plus « Introuvables »
Chambres de jadis. »

Le mystère est qu 'une nation possédée
à ce point de clairvoyance , et de dégoût
semble condamnée à produir e une re-
présentation qui , si infailliblement et si
insolemment , la trahisse. C'est là que
s'introduit le problème des institutions
et de la Constitution. Les fautes commi-
ses à cet égard en 1945 et 1946 ont été
d'une fécondité redoutable , c'est-à-dire
porteuses, comme une mère gigogne, de
toute une progéniture de disgrâces et de
calamités. Dieu sait qu'il n'a pas man-
qué, dès ce moment-là , de voix autori-
sées pour s'écrier : « Vous faites une
grosse erreur. Ne vous pressez pas com-
me' cela. Donnez-vous le temps de réflé-
chir. En attendant , reprenez à titre pro-
visoire, la Constitution de 1875, et les
lois électorales de la Troisième. Elles va-
lent encore mieux que. le^avé 

de 
l'ours ,

bien intentionné, que ' vous allez faire
choir sur le visage déjà mal en point de
la démocratie. » Hélas ! tous les artistes
sont vaniteux. 11 est difficile de les con-
vaincre qu'ils ont raté une œuvre. Mais
les plus vaniteux de tous, les plus In-
traitables, ce sont , Je crois bien, les au-
teurs de constitutions...

Marty sera-t-iï réintégré
dans le parti communiste ?
Le « Figaro » publie de temps à

autre « des informations que
l' « Humanité » refuse à ses lec-
teurs ». Voici les dernières nouvel-
les des travaux du comité central
du parti communiste français :

Deux ^ numéros de. l'« Humanité » ont
rendu compte ,' des 'travaux du Comité
central du part i communiste qui se sont
déroulés à la mairie d'Issy-les-Mouli-
neaux , les 16 et 17 Juin. Mais, comme
d'habitude, l'« Humanité » n'a pas tout
dit.

Elle a marqué , par exemple, l'enthou-
siasme de l'assistance devant la présence
de Maurice Thorez à la tribune. C'est
vrai . Mais elle n'a pas traduit son désap-
pointement, son angoisse même , devant
l'état physique du secrétaire général du
parti communiste.

On s'est étonné , dans les milieux du
parti qui attendaient l'Intervention de
Maurice Thorez , que celui-ci n'ait pas
abordé les points cruciaux : celui de la
discipline, celui de la réforme intérieure
du parti , celui concernant enfin l'affaire
Marty-Tillon.

Des informations nous sont parvenues
selon lesquelles une réunion du Comité
central , comprenant les seuls membres ti-
tulaires, se serait tenue le 16 Juin dans
la soirée et où l'affaire Marty-Tillon ,
notamment, aurait été abordée" sous un
jour nouveau .

C'est M. Waldeck Hochet qui aurait an-
noncé aux assistants quelque peu médu-
sés que Maurice Thorez (non présent à
cette séance) aurait décidé de réinté-
grer André Marty (pour Charles Tillon ,
le problème est différent, car il n'est
pas exclu).

« H faut , aurait déclaré Waldeck Ho-
chet , préparer les camarades à la réin-
tégration de Marty , qui se fera par la
« petite porte » et sera annoncée en
temps opportun... »

Cette nouvelle, qui se répand actuelle-
ment dans le parti , Jette la confusion
parmi les dirigeants qui avaient cru,
dur comme fer , aux accusations portées
contre l'ex-mutin de la mer Noire.

Ajoutons qu 'au meeting organisé au
Vélodrome d'Hiver le 18 juin , en faveur
des Rosenberg, un télégramme d'André
Marty, se solidarisant avec les organi-
sateurs de ce rassemblement, a été lu à
la tribune en présence de M. Jacques
Duclos et de la plupart des membres
du bureau politique du P.C.

Efa! civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 19. Othenin-Girard ,Gabriel , fils de John-Armand , profes-

seur de culture physique, au Locle, et
d'Anne-Marie née Gabus. 22. Calderara
Claude-Alain, fils d'André, horloger , àNeuchâtel , et d'Edlth-Lucette née Kné-
bel.

PUBLICATION DE MARIAGE. — 23.Girani , Renzo-Mario , musicien , à Baler-
na, résidant actuellement à Neuchâtel,
et Gorgerat , Odette-Alice , à Châtelard-
Montreux.

MARIAGE. — 24. Dàtwyler , Jules-Al-
bert , voyageur de commerce , et Allander
née Ekberg, Margrit-Johanna , les deux
à Neuchâtel.

DÉCÈS.' — 22. Klay, Georges-Albert , né
en 1916, manœuvre, à Neuchâtel, époux
de Ber the-Jeannette née Beauverd . 23.
Schmid, Louisa-Ida , née en 1880, an-
cienne sertisseuse, au Locle , célibataire ;
Roth, Frédéric, né en 1897, manœuvre,
à Neuchâtel , époux d'Hélène née Tschantz;
Osswald née Cornaz , Alice, née en 1880,
épouse de Charles osswald, facteur postal
retraité , à Neuchâtel.

\ ¦ MÊ V OUS pouvez vous y fier!
\1 S Jl | Le tabac d'Orient de l'ABDULLA
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VESTONS Cheviotte nouveauté, coupa moderne 59.- 65.- 75.- 85.- à 110.-

P A N TA L 0 N S Flanelle laine depuis 25.- 30- 35.- 40.- à 70.-

RETOUCHES GRATUITES V IMPOTS. COMPRIS
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^âjài .Les oranges Sunkist
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Sunkist
O R A N G E S  DE C A L I F O R N I E

Jaquettes de laine
Cardigan

Spencer , etc.
au prix d'atelier

2me étage
Rue de l'Hôpital 11

«r, MttéÊ^L. Sà^V Bœuf - Veau
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Motogodilles
« LAUSON > quatre temps, sans mélange
d'huile et de benzine, consommation très
réduite,
3 CV 1 dl au ralenti à 1 1. à l'heure. 6 CV
3 dl. au ralenti à 2 VI 1. à l'heure. Propreté.
Ralenti parfait , sans réglage spécial ; 40 mo-
teurs vendus en deux ans dans la région ¦,

Neuohâtel - Bevaix

« JOHNSON », 3 à 25 CV.
Motogodilles d'occasion

CHANTIER NAVAL
JEAN-LOUIS STAEMPFLI

CORTAILLOD ' -' Tél. 6 42 52
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Nouchatei

Varices
SI vous en souffrez , con-
sultez-nous. Spécialiste
de cette question, nous
vous indiquerons le bas

qui vous convient.

Reber
Bandagiste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

Timbres S.E.N.J. 5%

Poulets frais
de Bresse

LEHNHERR
Tél. 5 30 92

A vendre de superbes

poussines
de deux à cinq mols,
santé et sélection garan-
ties.

poulets
vidés et flambés, de ler
choix.

Parc avicole, Peseux,
tél . 8 11 06.

DE VRAIES VACANCES AUX

Marécoîtes fc*,
sur la ligne Martigny - Chamonix

Hôtels : JOLIMONT, L'AVENIR
MONT-BLANC, BELMONT

Jusqu'au 10 Juillet et dès le 15 août :
10 % de réduction

Vers le 15 Juillet : ouverture dtl
TÉLÉSIÈGE DE LA CREUSAZ
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offre les avantages principaux d'une machine de bureau
moderne aux dimensions et poids réduits d'une véritable
portative.
Tabulateur automatique, corbeille mobile, double libéra-
tion du chariot, réglage de la frappe. - Poids : 3,7 Kgs.,
Hauteur: 8,5 cm.

Lausanne : Fonjallaz & Oetiker, St. Laurent 32,
Téléphone (021) 23 09 24

La Chaux-de-Fonds : Fonjallaz & Oetiker , 4, rue du Collège ,
Téléphone (039) 2 51 50
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Réparation - Vente - Echanges

Radio-Melody Flandre  1 J
NEUCHATEI.

Baisse sur poulet frais
Premier choix , vidé et flambé. On ne tue que

sur commande. Même adresse :

superbes poussines
Service à domicile. Parc avicole.

Peseux - Tél. 8 11 06.
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Pendant les grandes chaleurs...
quel bien-être !

Représentant pour les cantons de Vaud, Valais,
Neuchâtel et Fribourg :

MAISON SAVARY & FILS
26, avenue de Milan , Lausanne, Tél. (021) 26 55 15

SENSATIONNEL!!! I
j A l'instant , il nous vient d'Allemagne . |

I RASOIRS ELECTRIQUES
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1 l§ï ^  ̂ P. NUSSRAUMER , tech.
S ^^^w^^^^ Tél. 5 37 58 Moulins 31
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Ceintures
pour messieurs

Belles nouveautés
Très grand
assortiment

BIEDERMANN
maro<ruinier

NEUCHATEL

Chambres à air
pour le bain , au prix de
Fr. 2.50 la pièce. Envol
par poste contre rem-
boursement. — A. Kuhn,
Auttf - démolition Hegl-
Winterthour 9, tél. (052)
2 82 41.

Sirop pur jus 
de framboises

le litre fr. 2.60 + verre
net

Zimmermann S.A.
Epicerie fine — 

LA V(l!TURF RAPIDE.. SOUPLE... RACÉE !

ECONOMIQUE
- SILENCIEUSE

CONFORTABLE
' SPACIEUSE
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Précision l~ .. \
Solidité .¦ • Visibil i té  incomparable
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GARAGE DU STAND
LE LOCLE S A R E S S. A. Téléphone 3 29 41

Citroën
en parfait état de mar-
che, à vendre. Tél. (038)
9 15 90.

A VENDRE
dès vendredi 26 ju in , f o u r n e a u x , portes , portes
vitrées, portes d'entrée pour magasins, fenê-
tres , parquets, vitrines , cabinets , bois brûlé.
Renseignements sur le chantier à Monruz-
Neuchàtel , No 23-25. Croisée de la nouvelle
route.

Tristesse des
cheveux gris

mais Joie de retrouver sa jeunesse en quelques
jours, par l'application discrète du nouveau Reju-
vénator Soit-Hair 52, formule suractivée, qui re-
donne à voire chevelure grise ou blanche sa couleur
naturelle, même si les cheveux sont abîmés par les
toinlures .et quel que soit votre âge Trois minutes
le matin suffisent , faites comme des milliers de
personnes dans le pays, essayez le nouveau Beju-
vénator Soft-Halr 52. tormule suractivée, et dans
trois jours déjà l'on constatera votre rajeu nissement,
ce qui sera votre plus grande source de joie. Pour
hommes et femmes, garantie de succès ou argent
remboursé. L* flacon Pr. 6 95 net , contre rembour-
sement . LAB. RÉ.JANT, Dpt . 12, Vernler-Oenève.



D 'HEN RI JAMES A RENÉ BUR NAND
Assez longtemps nég ligé et incom-

pris, le grand romancier américain
Henri James, f rère  du p hilosophe
William James, ne saurait même au-
jourd 'hui que son talent est p leine-
ment reconnu, s'imposer à un large
public. Seule une petite élite est en
mesure d'apprécier l'extrême raffi-
nement de son art.

En e f f e t  ses p ersonnages ne sont
pas tant des individualités concrè-
tes

^ 
— quoique certains d' entre eux

soient for t  bien saisis et f o r t  bien
campés, mais ce sont en général des
personnages secondaires, décrits
avec 

^ 
une pointe d'humour — que

des âmes. Or, comme d' autre part
chez ces êtres si sp irilualisés l'âme
cherche perpétuellement à se déro-
ber au sein même de la lumière do-
rée que le romancier répand à pro-
fusion autour d' eux, la lecture de
telles œuvres ressemble par moment
au déch i f f rage  d' un hiéroglyphe.

A insi, dans Les ailes de la colom-
be (1), il f a u t  être doué d' un réel
talent divinatoire pour comprendre
que le personnage princi pal du livre
n'est pas Kate Croy, jeune f i l l e  droi-
te et positive qui est au premier
p lan, mais la mystérieuse et f u y a n t e
Milly. L'idée centrale du roman,
l'auteur nous la communi que au dé-
but d' une pré face  qui est un chef -
d'œuvre de marivaudag e p hilosophi-
que et critique ; il s'agit « d'une
jeune personne aiman t ardemment
la vie, f rappée  et condamnée de
bonne heure à mourir à brève
échéance, malgré cet amour : se sa-
chant perdue et désirant passionné-
ment vibrer avant de s'éteindre... »

Or l'esthétique d 'Henri James
exige qu'il « présente indirectement
l'image principale ». Il a « recours ,
autant que possible , à une peinture
indirecte p lus indulgente , p lus clé-
mente, comme pour approcher de
Milly en faisant  des détours , et
l' aborder en seconde main, comme
pour une princesse très pure , autour
de laquelle on essaie de diminuer la
pression des êtres et des choses... »,
et que la fou le  n'aperçoit que de
loin , à de rares instants, lorsqu 'elle
passe , belle , discrète et presti g ieuse,
au f o n d  de son carrosse . On dirait
qu'elle ne supporte pas le grand
jour.

Les ailles de la colombe sont-elles
Y/r/rss/SAr sAfss/yssssfSssssssssssss fsss/ss/ssss/i

un chef-d' œuvre ? Peut-être. Mais
un chef-d' œuvre aristocrati que , que
seuls apprécieront à sa valeur les
lecteurs qui aiment non la lumière
crue du réel , mais ce jeu de miroirs
qui dissimule autant qu 'il la révèle
la vie secrète de l'âme.

 ̂
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Avec Châteaux en Bretagne (2) ,
de René Burnand , nous redescen-
drons du ciel sur la terre , de ma-
nière for t  sympathi que du reste.
C' est l'histoire d' un jeune Breton ,
Pierre de Kermédec , qui , atteint de
tuberculose , vient se soigner dans un
sanatorium suisse.

Le début est captivant. Ce jeune
homme se sait perdu , et cependant
il a résolu de lutter jusqu 'au bout ,
de ne jamais s'avouer vaincu. Par
amour et par défi  il se fiance avec
Irène de Boisbriand , malade égale-
ment , mais moins gravement que
lui.

Par la suite tout s'arrangera. Les
années passent , Pierre de Kermé-
dec guérit , ou presque , Irène , en dé-
p it de l'hostilité de ses paren ts, lui
reste f idè le , ils s'épousent , ils ont
des enfants , ils sont heureux.

Le lecteur sentimental, qui ne
demande qu'une histoire jolie et
touchante , est comblé , celui qui at-
tendait un vrai roman est dé çu.
C' est qu'un vrai roman exige une
tension constante , avec un mystère
sous-jacent qui ne se rèsoud , et enco-
re, qu 'à la dernière page.

Le talent de René Burnand est in-
déniable. Il prése nte ses personna-
ges de manière agréable et vivante,
son sty le est coloré , p lein de natu-
rel , varié , et se prête par ticulière-
ment bien à la descri ption des pay-
sages.

P.-L. BOREL.

(1) Editions Laffont, Paris.
(2) Plaisir de lire, Lausanne.

BIBLIOGRAPHIE
LES ENFANTS DE JUBEL

par Lenard Kaufman (Edlt. Stock)
Un livre aussi nettement . construit

pouvai t donner lieu à un roman quel-
que peu conventionnel. Il n'en ' est rien.
C'est un bouquet d'humanité, parfaite-
ment vraisemblable, très émouvant, et
qui pose des problèmes qui sont ceux
do tous les enfants et de tous les pa-
rents. Le lecteur se prend de sympathie
pour le vieux Jubel et suit avec passion
les péripéties de ses relations avec ses
enfants. Voici donc un roman admira -
blement conduit et qui confirme la maî-
trise du jeune romancier Lenard Kauf-
man .

Pour les vins du pays
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11

« UNE DROLE DE MINE »
par Frank Grutoer (Edtt. Ditis)

Une drôle de mine, c'est celle que fi-
rent Sam C'ragg et Johnny Fletcher en
découvrant un macchabée sur le siège
arrière de leur vieux tacot. C'est aussi
celle que faisait la belle Hélène (pas cel-
le de Troie, une autre) lorsqu 'ils la ren-
contrèrent sur la route de Los Angeles
(en panne mais très désagréable).

Mais la mine la plus drôle de toutes,
c'était le Silver Tombstone, un gisement
d'argent , abandonné depuis longtemps
comme improductif et qui se révéla sou-
dain valoir des millions. C'était pour
cette drôle de mine qu 'un inconnu avait
passé à l'état de macchabée ; c'était, pour
elle aussi que pleurait la belle Hélène ,
unique héritière du Silver Tombstone ,
poursuivie par une bande de gangsters et
qui ne sauva sa peau qu 'avec l'aide de
Sam et de Johnny.

* Paul Roux , propriétaire de l'au-
berge « la  Colombe d 'Ors , à Sa int-
Paul-de-Vence, est décédé après une
longue maladie. Il avait fondé son au-
berge en 1918, dans  la maison de ses
parants, en déclarant : « Je fera i de
cette maison une auberge où v iendra
le monde entier ». Les livres d'or at-
testent que Pau l Roux ne s'était  pas
trompé. Homme de goût , art iste , pro-
tecteur des peintres, Paul Roux avai t
transform é sa « Colombe d'Or » en vé-
ritable musée d'art moderne où sont
accrochées des toiles des peintres com-
temiporains les plus célèbres : Matisse,
Picasso, Braque, Vlamrack, Utrillo. ..

LES ARTS

CARNET DU JOUR
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. L'homme avec mon
visage.

Rex : 20 h. 30. Hellzapoppin.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Une reine est

couronnée.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le voleur de

Venise.
Palace : 20 h. 30. L'aventurière.

* Le concours pour le prix littéraire
de la Société jurassienne d'émulation se-
ra clos au début du mois prochain. Le
prix 1953, d'un montant de mille francs ,
est destiné à honorer l'auteur d'un ou-
vrage mis en librairie durant .la période
comprise entre le ler janvier 1951 et le
ler juillet 1953.

* Le Centre suisse romand des Peu
Clubs internationaux a tenu le 14
j uin son assemblée de printemips à
Genève . Le PEN romand a élu son
comité pour une nouvelle période de
quatre ans. Le président et fondateur
du PEN romand , Jacques-Edouard
Chable, oui avait décliné toute réélec-
tion , a été nommé président d'hon-
neur  par acclamation. Le comité éht
à l'unan imi t é  est lé suivant  : prési-
dent : Georges Golay (Genève) ; vice-
présiden ts : Charles Beuchat (Porren-
truy ) et Berthe VuMiemin (Lausanne ) ;
eiecréitai>re-'trésorier : Jean-Théodore
Brutse h (Genève) ; assesseur : Jean-
René Fiecbter (Genève) . En séance
publique , Georges Méautis (Neuchâ -
tel) et Ren é Besson (Genève) ont lu
des extraits de leur œuvre.

LES LETTRES

Stabilisateur de virages

: QUELLE EXTRAORDINA IRE TENUE DE ROUTE! %tt££°Z * XS?Z
mouvements de braquage des roues avant,

Elle résulte pour la PLYMOUTH-SUISSE et lors d'accélérations subites, la voiture eon- «rilte dîfraîage *S 
"

ouef arriérent
d'un ensemble de facteurs exclusifs d'une ingé- serve toute sa stabilité. Quant aux célèbres ainsi écartéi même à allure élevée- De
niosité remarquable : la suspension des roues amortisseurs «Oriflow», semblables à ceux ; p[USi ies brides de ressorts renforcées
arrière réagit plus rapidement que celle des utilisés dans les avions , ils jouent aussi un agissent contre l'inclinaison de la voiture.
roues avant à une aspérité du sol. Ainsi , la rôle très important dans l'extraordinaire tenue
secousse est amortie simultanément à l'arrière de route de la PLYMOUTH-SUISSE, de Venez assister PersonnelIement à Schi<«-

et à l'avant. Elle n 'est ressentie qu 'une fois et même que les dispositifs antiroulis et stabili- nach-Bad (Argovie) à toutes les phases du

répartie de façon égale sur la suspension , qui sateur de virages dont elle est encore munie. ï WtaSra . 
Plym0Uth'Su'SSe'VoUS Kta

l'absorbe. D'autre part, toutes les secousses Faites-vous une opinion personnelle en jugeant
qui pourraient se transmettre de l'arrière au par vous-même de cette incomparable tenue
moteur sont absorbées par le système «Hotch- de route et en établissant des comparaisons. Une , -
kiss-Drive ». Le moteur s'en trouve ménag é démonstration est absolumentsans engagement. ^^SSSËÊËËSES^sStt^^^
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LES L IVRES

Tome 2
par Bernhard Bavink

Editions de la Bacoonière
Le premier volume de celle œu-

vre monumentale traitait de la force
et de la matière, de l' univers el de
la terre. Dans ce second volume,
l'auteur aborde les problèmes rela-
tifs à la nature et à l' esprit.

Avec audace et brio , il étudie les
bases p hysico-chimi ques de la vie,
ce qui touche à la cellule vivante , à
la détermination des formes. Il passe
ensuite à la formation des espèces ,
à l'hérédité des caractères acquis et
aux mutations, ainsi qu 'au rôle de
la sélection .

Enf in , dans un dernier chap itre
sur la nature et l'homme, il traite
de l'orig ine de l'homme en le si-
tuant p ar rapport à l'animal ; il exa-
mine le rôle du cerveau , celui du
système nerveux, et comment se fa i t
le développement psycho-intellectuel
de l'individu. Il pose également le
problème du déterminisme et du
libre arbitre.

L'homme n'cst-il que le produit
d' une longue évolution , le dépôt ré-
siduel obtenu à la -suite d' une série
de stratification s successives ? Evi-
demment non ; ce serait lui refuser
toute autonomie . En définit ive
c'est à l'esprit que revient le pri-
mat , .' «e t  c'est de son activité auto-
nome qu'est née, notamment, cette
science même qui devait fournir  les
fondements des deux aberrations
matérialiste et biolog iste. »

Ainsi se clôt cette vaste f resque ,
où Bernhard Bavink a tenté de ré-
sumer les conclusions dernières
d' une synthèse, qui , pour rester pro-
visoire et partiell e, n'en ref lè te  pas
moins l'aboutissement actuel de la
science. Ce n'était pas la Matière
qui était au commencement , c'était
le Verbe.

P. L. B.

CONQUÊTES ET PROBLÈMES
DE LA SCIENCE CONTEMPORAINE

Une intéressante conférence
sur l'esthétique de Schiller

au groupement d'études germaniques
Se voir présenter Schiller, non pas

comm e poète ou comme historien , mais
en sa qualité de philosophe, est une au-
baine assez rare, surtout . lorsque cette
présentation est faite avec l'autorité et
î« clarté d'un connaisseur tel que M. Phi-
lippe Muller.

Aussi le Groupement d'études germani-
ques l'a-t-il particulièrement appréciée.
Cert es, une soirée est bien courte pour
étudier les différentis aspects et les rai-
sons profondes de la prise de position
de Schiller, et il est difficile pour le
non-philosophe de rendre compte suecin-
tement de cet exposé si dense et si
nourri.

Les œuvres philosophiques de Schiller
sont d'un caractère fortement didactique.
Il fut influencé pair Kant, mais seulement
parce que les idées formulées par Kant
étaient déjà à l'état latent en lui-même.
Il s'était voué à la poésie, au théâtre.
Terrassé pair la maladie, il essaie de
c faire le point a . U est dit M. Millier,
forcé à l'authenticité. Il rencontre la
pensée kantienne, il entre dans la philo-
sophie. Schiller manie le langage et la
pensée kantiens avec une certaine vir-
tuosité . Mais il est aussi poussé pair le
désir d'opposition à Fichte, le grand phi-
losophe-historien-politicien de l'époque ,
auquel Schiller va disputer son influen-
ce sur Les étudiants ; et les « Lettres sur
l'éducation esthétique de l'homme » sont
tout entières écrites contre Fichte.

Les « Lettres -sur-: l'éducat ion esithétij
que de l'homme ¦ ont vraiment été écri-
tes comme telles. Schiller y pensait dès
1792. Il avait une dette de reconnaissance
envers le duc Frédéric-Christian de Hol-
S'tein-Augustenburg, qui lui avait accordé
un secours matériel. Il vou lu t le remer-
cier en 'lui exposant ses idées sur l'esthé-
tique, dans une série de lettres. Il en
parle dans quatre lettres écrites en 17Î13
à son ami Kôrner : Il désirait élaborer
un concept du « Beau a et il sent que
cette tâche offre des difficultés presque
insurmontables. Le « Beau a doit être
fondé dans la structure même de la rai-
son. S'il n'y avait pas de « Beau », il n'y
aura i t pas de raison. Il veut l'élaborer
par une démarche proprement philoso-
phique.

Les lettres au duc fuirent écrites dans
le courant de l'année 1793 et au début
de 1794. Il y en eut dix , mais elles fu-
rent détruites lors de l'incendie du châ-
t eau de Christiansborg à Copenhague, le
26 février 1794. Le 'duc pria Schiller de
les reconstituer d'après ses brouillons.
Schiller n 'avait du reste considéré ces
lettres que comme le commencement
d'un travail ; elles n'étaient qu'une ré-
pétition philosophico-prosaïque de son
poèm e « Die Kiïwstlor a (Les artistes),
en indiquant comme un devoir de l'ave-
nir ce que le poème avait prône comme
l'apanage du passé : l'éducation esthéti-
que de l'humanité. Car la Révolut ion
française venait de lui prouver l'incapa-
cité des hommes à édifier un Etat idéal.
Schiller amplifia et développa donc son-
travail , qui cependant ne. s'écart a pas
assez des lettres originales pour qu 'on
ne pût plus le désigner comme des let-
tres véritables.

C'est le moment où l'homme occiden-
tal prend conscience de la liberté. Schil-
ler veut montrer que c'est en trouvant
la beauté que l'homme s'avance vers la
liberté ; c'est l'art qui permet cette as-
cension de l'homme vers la perfection.
L'art a à la fois un rôle prophétique et
un rôle formateur. Schiller a deux con-
cepts : « Il a distingue dans l'homme
quelque chose qui demeure et quelque
chose qui ne cosse de se modifier, ce
qu 'il a.ppeW e la personne et ses états. L«
« Moi • éternel ne peut devenir, seuls ses
états deviennent ; le « Moi a n'est pas
dans le temps-, le temps est dans lui. Le
« Moi a ne fait pas lui-même ses chan-
gements. C'est de l'extérieur qu'il doit
les recevoir. Il y a dans l'homme deux
tendances . Schiller les nomme le « simn-
licher Trieb (Stofftrieb) . et le « Form-
trieb a . Tout acte de conscience met en
jeu les deux tendances, qui ne sont pas
encore conciliées. Schiller donne à la cul-
ture le rôle d'accomplir cett e concilia-
tion. Au devoir d'édifier « la  belle âme»
correspond une tendance nouvelle ; et
voici la construction schillerienne : Si
l'objet du « sinnlicher Trieb aa est la vie,
si l'objet du « Formtrieh a est la forme
(die Gestalt), l'objet de la nouvelle ten-
dance est la forme vivante (die lebende
Gestalt), qui englobe tout oe qu'on peut
nommer « Beauté a . Les dieux tendances
primitives sont sérieuses ; la troisième
est la tendance du jeu (Spieltrieb). Cette
déduction schillerienne de la tendance
du jeu n 'est plus kantienne, mais elle
a passé par Kant , car elle répond à cer-
tains problèmes que Kant avait posés.
Seulement il y a là un manque d'éviden-
ce, de l'opacité. On voit ici la grandeur
et la limite de Schiller. Hegel trouvera
le concept qui dépasse tout ent endement,
îl trouvera et enseignera à penser scien-
t i f i quement Ja tendance du jeu ; en ter-
mes philosophiqu es, la dialectique.

En déf in i t ive , tant dans les « Lettres »
que dans « Ueber naive und sentimen-
ta'lische Dichtung  a , la pensée de Schiller
est déchirée entre deux aspirations :
d'une  part , définir  le beau, d'autre part ,
plaider pour le beau. M . Muller conclut
à l'échec de Schiller comme philosophe
et le renvoie à la littérature, où il a
d'autres mérites. Il rest e, dans la lignée
des philosophes de son époque, un phi-
losophe mineur, peut-être parce qu'on a
eu en même temps Fichte , Schelling, He-
gel, ct parce qu 'il n'a pas apport é de so-
lut ion au problème général posé par le
XVIIIme siècle.

E. A.

r >R H U M A T I S M E S
Troubles circulatoires. Phlébites

L / I V E Y - L E S - B A I N S
Eau sulfureuse la plus radioactive des

caux thermales suisses
Cuisine soignée. Grand parc. Tennis.

I Pêche. Pension dès Fr. 14.—. Forfaits
a avantageux. — Tél . (025) 3 60 51.

LA MUSIQUE

* Sous la direction d'Emond de Stoutz,
l'Orchestre de chambre de Zuirich a ef- |
fectiUié u.ne tournée de dix concerts en '
Italie. Cet orchestre a donn é également
trois concerts à Paris et il a été en gagé
pour le Festival de Menton ct 'pour des
tournées en France et en Espagne. Le 28
juin , il donnera- un concert de musique
anglaise dans le cadre du « British Fes-
tival » qui aura lieu à Zurich à l'occa-
sion du couronnement.

* Notre compatriote, le baryton
Pierre Mollet, qui chante le rôle de
Pell éas à il'Opéra-Comkiue, tout en
poursuivant sa carrière de soliste et
en t donnan t des récitals en France et
à l'étranfrer , vient d'être nommé'mem-
bre du jury de chant dn Concours
international d' exécution musicale deGenève , où il représentera la Suisse.
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TOUJOURS IDÉALE
POUR LE TRAVAIL

LA CHEMISE POLO AVEC COL FERMÉ

en tricot pur coton chiné . . . .  w&

en jersey soie artificielle uni . . . mP
:. Encolures 36 h 45



BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l 'imprimerie de ce journ al

ARMOIRES FRIGORIFIQUES

fT ĵfc  ̂ M I N E RV A
«J*îl ̂ ^̂ H! Les armoires frigorifiques MINERVA sont
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'¦ / " [ ¦ SI niers procédés de fabrication brevetés et

"ïéiJlÉB ir> * U 'eur 'y5**"16 ^e réfrigération fonctionne
't̂ gf f i sans discontinuer, absolument silencieux

~~-~"a~"W^iî »k'Br Le "»«"*'• dè 40 ,itre* Peut se e6wb|rt6f
H|' ^â l̂l avec une 

table ou être suspendu i une

^  ̂ Le modèle de 60 litres â la même hauteur
que votre cuisinière, Vôtre évier, el&

MODÈLE M 40 MODÈLE M 60
Construction en métal Contenu 40 litres Construction en métal Contenu 60 litres
Réglage automatique de la température Réglage auomatique de la température

Haut. Larg. Prof. Haut. Larg. Prof.

Dimensions extérieures 61 50 50 cm. Dimensions extérieures 83 56 55 cm.
Dimensions intérieures 42 3è 36 cm. Dimensions Intérieures 60 40 27crrt.
Tirolrspécial à viande 

2 h |ace  ̂
30 eubès ou au,rMGrand tiroir à glace pour 21 cubes ou

autres mets glacés me,s B™*1
Grille réglable ' 

3  ̂
(2 régIab|es)Fermeture magnétique simple et pratique

Consommation de courant 90 Watts Consommation de courant 130 Watts
Livrable pour toutes tensions Jusqu'à 250 Livrable pour toutes tensions jusqu'à 250
Volts Volts
Prix : Fr. 375.- Prix : Fr. 740.-
Prêt à l'emploi avec câble et fiche Prêt à l'emploi avec câble et fiche
Garantie 2 ans Garantie 2 ans

tt.B\ilk>Du
NEUCMATEL Tél. 5 4321
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Vendredi : Matinée à 15 h. Soirée à 20 h. 30 LOCATION OUVERTE TOUS LES JOURSiSamedi : Matinées à 15 h. et 17 h. 30 Soirée à 20 h? 30 - - *~*. ¦ 
, . ¦,<, . ' ,' . 7. . " . « f

Dimanche : Matinées a 15 h. et 17 h. 30 Soirée a 20 h. 30 T'l 5 30 00Lundi : Matinée à 15 h. Soirée à 20 h. 30
Mardi : Matinée à 15 h. Soirée à 20 h. 30 FAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES
Mercredi : Matinée à 15 h. Soirée à 20 h. 30
Jeudi : Matinée à 15 h. Soirée à 20 h. 30 Enf ants admis aux matinées dès l age de 7 ans
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ATTENTION !.e Le service de location par téléphone étant souvent surchargé,
le public est instamment prié de prendre SI P O S S I B L E
à L ' AV A N C E  et D I R E C T E M E N T  à la caisse ses billets

BouilliFr. I.75ef 2.—le ^ kg
Rôti Fr. 2.50 et 2.75 Ie *

BOUCHERIE

BERGER-HACHEN
A vendre sur place deux

baraques
de chantier , 120 mètres carrés, Fr. 6000.—),
36 mètres carrés (Fr. 4500.—), pour début de
juill et 1953. — S'adresser à Entreprise du
barrage du Châtelot , les Planchettes (Neuchâ-
tel), téléphone (039) 8 41 31.

I 

SANDALE, semelle néolite

Série 26/29 Fl"-. 10.80

Série 30/35 Ff« ' 2.80

Série 36/42 Fl*. 14.80

Série 43/47 K" ¦ 6«80

I J. KURTH S. A.
NEUCHATEL

BELLES OCCASIONS
POUR TOUTES LES BOURSES
«402 Peugeot» conduite intérieure Fr. 1100.—
«Chevrolet» conduite intérieure 1948 » 4600.—
«Chevrolet» conduite intérieure 1947 » 4600.—
«Ford» 12 CV 1948 état de neuf » 3200.—
«Ford» 12 CV 1948 » 2100.—
«Opel Olymipia» 1950 » 3400.-—
«Oldsmobile» 1948, boîte automatique » 5500.—
S'adresser : GARAGE DE LA COTE, PESEUX,

15, rue de Neuchâtel , tél. (038) 8 23 85

MOTOCYCLIS TES !
Roulez avec le minimum de frais

sur 250 TT luxe <~

Prix avantageux : 2250 fr.

AGENCE :

M, BORNAND, ^ux i

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES
Halles - Ponts - Escaliers - Passerelles

Garde-corps - Débarcadères

TOLERIES EN FER
et tous métaux

Réservoirs, citernes, silos, etc.

CONSTRUCTION DE BATEAUX
chalands et ponton s

Découpage, pliage et cintrage

USINE DECKER S.A.
NEUCHÂTEL

A vendre

« JAWA (C Z) »
136 cm", 6000 km., état
de neuf. Prix à discute*.

Tel, 6 44 03.
j— ¦ "¦"- ~-—rjTar .i MMrTF—rrnTB Mia

f , -̂7^
WISA GLORlA

VOITURES
COMBINÉES

depuis fr. 199.—
Ctomme t o u j o u r s
choix très Important
dans tous les genres

et prix chez

«•¦aâaaaï*^

Demandez à recevoir
gratuitement 16 cat»»
logue Illustré des der-
nières nouveautés ain-
si que nos conditions

avantageuses
pour paiement par

V acomptes. I

Bœuf rôti
Bœuf bouilli
BœUf ragoût

et Bœuf haché
toujours la meilleure

qualité à là
Boucherie-Charcuterie

GUTMÂNN
Avenue de ler Mars
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miW j L  vous rcUcigncront . volontiers.

Wm DEFENCYCLE S-A-
BH " nacht-Zur,ch, Tél. C051) «16 W

'lËBm Surveillance de bicyclettes avec assurance cent e le j o, a su

| rance-vol de scooters eUontœ te acadento do la_c.^cuianon_

Ï JeulL m'onvoyer *£%££>£*& WT

» spécial. 
tt Nom et adresse : 
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HOMONYMES
Une partie du vocabulaire doit être sue sur

le bout des doigts : c'est celle des mots courts.
Tous les mots courts ont et sont des homony-
mes. Monosyllabes d'une ou plusieurs lettres,
les mots courts sont des homophones, c'est-à-
dire des homonymes identiques de sons Mais
différents de signes, des jumeaux ayant la
même voix mais ne se ressemblant pas « com-
me des jumeaux ». Avec leurs accents diffé-
rentiels (ça, çà ; ou, où'?, etc.) , ou leurs lettres
différentielles (o, ô !, oh !, ho !, os, au, âUlxf
eau , haut , etc.), les homophones sont des piè-
ges qui contribuent à aggraver les notes des
dictées. Complément indispensable du diction-
naire , catalogue complet des mots courts (ré-
fractaires à toute réforme phonétique), cette
liste complète des homophones (1438 groupée
sur 1450 lignes , 3525 mots) facilitera les pro-
grès des orthographiqiiemetit faibles.Volume dé
44 pages. Prix : 1 fr. 50. Prière de grouper les
commandes par chiffres pairs de dizaines
(20 exemplaires = 1,300 kg.) à une seule et
même adresse , et d'en verser le montant au
C.C.P. II 10357, Eug. Cordey, Lausanne. Pour
commandes immédiates , livraison fin iuin.
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CALORIE S. A.
MUÉHUMl' Neuchâtel La Chaux-de-Fonds

Hp VENTILATION
wmimr.AXSslr K y^ Ventilation de salles de
PlaPSwaaF <a«^B(à»T restaurant, «le spectacle,

/^^^.. r" Ŝ B Climatisation, humidif i -

Q,j 5iti?>'"'"'"m: buées, odeurs, poussières.
<-»dtfl| ,-f-- w Ventilation industrielle.
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1 Ap rès € Quartier interdit» voici un autre chef -d 'œuvre mexicain

y y Un saisissant film de mœurs, un destin de femme impitoyable et bouleversant
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M NINON SEVILLA - MIGUEL INCLAN - RUBEN RODO M
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ILAVENT URSÈREi
m (Maison de rendez-vous) Il

lli Une femme qui a souf fer t  4&ÊÊÈ '¦¦ ' 'IÊÊÊL IWÊ dans sa chair et dans son cœur ^^mm*,*. M

T Un extraordinaire et magistral wAt Wél* Ê̂È
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Ne manquez pas d'aller , samedi prochain, ^^^^^0^^-=^^^
C E^S3 Œ Lausanne, 13 , avenue Montchoisi ! ^^SmSilffi tafflnP^^^Bffi aBBaaffiP  ̂

les tout derniers modèles originaux , plus élégants et plus JJZ3k.̂ uC^H  ̂ J| Xife i ^^^-̂
Vous v verrez une exposition » pratiques que j amais. Ils sont insurpassables à tous égards : D f .. 7  ̂ " ~T~ ~ r~"— """" ... , .i'uu* J »»»*«« «».*- v-^^. |a_- 

* !• * ' • a»~ Profitez des avan tages uniques qu otlre la première maison de laspéciale comprenant : y  confort, qualité, prix, etc. branche suisse de l'ameublement !

L'exquise fraîcheur des petits musiciens dont le char-
mant concert vous a ravi , a éveillé un irrésistible intérêt.

Mais n'enviez-vous pas ipour vos enfants  cet harmonieux
épanouissement ?

L'heureuse solution à votre si légitime désir c'est l'ou-
verture imminente d'une

nouvelle classe d'élèves du Bébé-orchestre
qui attend sans retard l'inscription de vos enfants

. Leçon inaugurale : lundi 29 juin
PETITE SALLE DES CONFÉRENCES

15 h. 30 pour les petits - 17 h. pour enfants d'âge scolaire
Inscriptions et renseignements :

MAISON HUG & Co ET A L'ISSUE DES LEÇONS
La finance d'Inscription donnera droit aux leçons gratuites

jusqu 'aux vacances

j vous o f f re  d'agréables W

K VACANCES D'ÉTÉ VJ
Jj Tout compris à partir de Fr. 19.50 IC^
Ê ¦ Tél. (033) 9 42 21 il

Salami
Vins rouges

Neblolo
Cappuccino-

Zappla

FÊTE FÉDÉRALE DE MUSIQUE

FRIBOURG • 10-13 JUILLET • 1953

25me anniversaire
de l'Association neuchâteloise

des Eclaireuses
Samedi 27 juin à Monruz

15 h. CÉRÉMONIE OFFICIELLE.
Jeux divers. Camo modèle. Buffet.

Dès 18 h. SOUPER ROBINSON. Menus à 2 fr. 50
20 h. 30 FEU DE CAMP.

Les parente et amis des Eclaireuses sercait
les bienvenus.

/v k Schwefelberg-Bad

<0r9' y^ ik*? Jw*.'̂  Splendldes vacances dans sl-
"c %?  ̂ W^i >#>S  ̂ tuation magnifique, dernlè-
S\V~-/^ •'7lW'̂ r>3SF— rement rénové, cure effica-
X^_^^£^^K^>SJj .' ce. Les eaux sulfureuses
*fei«ïN- x^if̂ âS^S! 

guérissent les rhumatismes,
tSJfiiyar.'-̂ 8*̂ ***̂  ̂ ia goutt e , etc. Rou te d'auto
JicË£j ij3Ê§EïjÊ l§ '& Gurnlgel-Lac Noir Pension
!£5?'̂ l̂&SIpSîU de 

Fr. 
13.— à Fr. 16.—

oSg^Jt^EJ^cffi Direction : H. Wlltli rlch
"̂̂  .*̂ *2S=P- Tél- 67 44 33

Médecin : Dr méd . A. Hauswlrth

Ruttihuhel-Bad
Caa,-^«„*->3 Tél . (031) 67 23 12
Jùmmeniai station Walkringen ou Worb.
A proximité des forêts. Chambres avec eau cou-
rante. Prix de pension : Fr. 10.50 à 13.— .

F. Schupbach.

(W» Il
Uoifonfes |

Pour vos vacances H
h o r l o g e r i e s  nous H
vous o f f r o n s  us I
choix de 29 magni- B
tiques excursions de ¦
2 à 13 Jours dans D
toutes les directions, yDemandez sans tar- ¦
der n o t r e  belle la

brochure Illust rée i ]
et faites réserver ¦
vos places à temps 1 B

Sme&tMartiSal
KALLNACH BERNE |
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TU F Â J P P Dès ce soir Pour 4 jours
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avec mon visage 1- H|B»l|tfW
FILMÉ DANS LES L U X U R I A N T S  ET PITTORESQUES W '*

> 1 HS P'Lv

Un film prolondement impressionnant aboutissant au fantastique ^: ^ ^^^^. m 
>l

crescendo d' une  chasse à l'homme digne des p lus mémorables ^ill  ̂  ̂ ^î&iËÊÊÈÊir'

DIMANCHE : MATINÉE à 15 h. Sous-titré : français - allemand ^*W .̂ . ^̂ 'W

wmmmmum mmammmmmm IIWWIHWIBBM — 11.11 ¦ ¦ ¦¦ m^m

Cinéma de la Côte-Peseux sTI1»
«SANS LAISSER D'ADRESSE»
Vendredi 26, samedi 27 et dimanche 28 Juin
à 20 h. 15 — Dimanche matinée à 15 heures

en cas de mauvais temps

«La flamme qui s éteint »
Tous les soirs

du mercredi ler au samedi 4 Juillet , à 20 h. 15

Ç ĵinj ima ~ f ^ ^ r u c u L
SAINT-ULA1SE - Tél. 7 51 66

Jean DESSAILLY - Simone VALÊRE
Jean VILLARD

« J O C E L Y N »
Vendredi 26, samedi 27 et dimanche 28 Juin
à 20 h. 30 — Dimanche matinée à 15 heures

en cas de mauvais temps

Cinéma sonore-Colombier ,gv,
«IA P... RESPECTUEUSE»

Vendredi 26 et samedi 27 Juin , à 20 h. 15
Moins de 18 ans non admis

«MIRAGES DE LA PEUR»
Dimanche 28 Juin , à 20 h. 15 et mercredi

ler Juillet, à 20 h. 30

Pour bien manger, allez au

Restaurant de l'Hôtel de Ville
à MORAT

Restauration à toute heure
dans la nouvelle salle à manger

Spécialités : Fondues, Filets de perches
Vins de ler choix

Se recommande : Jos. Ca.pra-Butler
Tél. 7 21 24

V A C A N C E S  1 9 5 3
Nos splendldes voyages organisés

tout compris

19 au 25 juillet Belgique
7 Jours Mer du Nord

Fr. 295- par|s

19 au 22 Juillet4 jours Grisons - Tessin
Fr. 160. —

24 1jouJ
™

llet Susten - Engelberg
Fr. 73.- Trubsee

27 a" jo9uJ
™

ulet Tour du Mont-Blanc
Fr. i2o.— Chamonix

27 as joVrf,et Les Grisons -
Fr. i2o.- Bernina - Splugen

30 1 jouJrf,et Chutes du Rhin -
Fr. 7s_ Appenzell - Saentis
Demandez nos programmes détaillés

Renseignements et inscriptions :
Garage

SCHWEINGRUBER & WALTER
Geneveys-sur-Coffrane Tél. 7 21 15

V. "Made in
/yk England"

i s"̂  I Exposition de Produits Britanniques
au «Kongresshaus» de Zurich, du 19 au 28 juin
Ouverte de 9 à 21 h., le samedi jusqu'à 22 h.
et le dimanche de 10 h. 30 à 22 h.
Prix d'entrée Fr. 1.50
Billets CFF spéciaux à prix réduit au départ
des grandes villes.
Service-navette entre la gare centrale et le
«Kongresshaus», assuré par des autobus
londoniens à deux étages.

La plus grande exposition industrielle étran-
gère-organisée jusqu'ici en Suisse et la plus
variée. Démonstration remarquable des In-
ventions et des réalisations britanniques.
Catalogue officiel détaillé.
Profitez de votre visite de Zurich pour suivre
les manifestations intéressantes du British
Festival.

P H O T O
copies 6 X 9

25 et.
Photo Castellani

Seyon 7 b, Neuchâtel

Sciage de bois
à domicile .

Edouard Béguin
MauJ obla 6, Neuchâtel.
Tél. 5 50 96.

Petit Hôtel
CHAUMONT

Ses vins réputés
H. Studzinski -Wit lwer

r ... ^

Restaurant
Montagnard
COUVET (Ntel)

Tél. 9 22 07

Propriétaire :
M. P E T O U D

CUISINE FRANÇAISE
PETITES

¦ SPÉCIALITÉS i
V. /

Barbera
extra 13" Y,

2.20
le litre

Roger Curchod
Vins et liqueurs

Seyon 23 - Tél. 514 62

VACANCES ET REPOS
dans les belles Franches-Montagnes avec ses ma-
gnifiques forêts de sapins et pâturages. Vous y
trouverez

LA PENSION - La Chaux-d'Abel
Jura bernois 1070 m. d'altitude

Ligne la Chaux-de-Fonds - Saignelégier
Eau courante froide et chaude dans toutes les
chambres. Cuisine soignée. Prix Fr. 12.50 à 14.50.

Prospectus.
Tél. (039) 8 II 52 H. Staedell-E. Wlederkehr

W9L VACANCES
U£L EN I T A L I E

RIGCI0NE (Adriatico) SGIORCO .
Tout près de la mer - Posi tion centrale - Nouvelle
construction - Confort - Juin , septembre : 1300

lires ; Juillet , août : 2000 lires, tout compris.

RIGCI0NE (Adriatico ) TATIZ O N A ,
Nouvelle construction au bord de la mer

Confort — Culs'ne très soignée — Demandez
les prospectus



Six morts
dans un terrible
accident d'auto
près de Reims

Deux footballeurs parmi les victimes
REIMS, 26 (A.F.P.) — Une collision

s'est produite sur la route de Reims,
à Rethel , entre un camion et une con-
duite Intérieure. L'International fran -
çais do football, Francis Meano et le
gardien de but Antonio Àbenoza ont
trouvé la mort. Outre ces doux jou eurs
de football , quatre autres personnes
ont été tuées dans cet accident dont
la femme de Meano, son père Lucien
Meano et la fiancée de Abenoza qui
succomba à son arrivée à l'hôpital de
Reims.

Francis Meano, International et ai-
ller gauche de l'équipe- du Stade de,
Reims, était âgé de 22 ans. Antonio
Abenoza, gardien de but dé l'équipe
professionnelle de Troyes était âgé de
26 ans.

L'opposition de In Corée du Sud
aux propositions d'armistice

( S U I T E  DE LA PREMIÈRE P A G E )

Des tracts rédigés en anglais et en
coréen sont prés à être distribués.

L'Inde y est qualifiée de « nation
rouge ». D'autres . ' tracts ont été
imprimés à d'intention des .soldats In-
diens. On peut y lire ce qui suit: « In-
diens , restez chez vous, cette affaire ne
vous concerne pas; »

Conférence militaire à Tokio
TOKIO, 25 (Reuter) . — Le troisième

anniversaire du début de la guerre de
Corée a été marqué à Tokio par une
confére nce mil i ta i re  à laquell e ont assis-
té M. Wailter Hobertso n , envoyé spécial
du président Eisenhower , 3e général
Mark Clark, M. Robert Munp hy, con-
seiller di plomatique du générall Clark ,
et des experts militaires.

M. RobertsorjL. i.a déclaré après son
arrivée 3ETokioi '^VNous' 'espérons tou-
jours que nous parviendrons à éliminer
les malentendus qui empêchent lift con-
clusion' de lia paix. » M. Roberfson doit
transmettre un message du président
Eise nhower à Mi Syngman Rhee.

Les pertes américaines
en Corée

WASHINGTON, 25 (Reuter) . —Le dé-
partement américain de la défense com-
munique que 510,000 soldats américains
se trouvent actueiMiement en Corée. Sur
les 5,5 millions d'hommes qui ont servi
durant ces trois dernières années dans
toutes les parties du monde, 1,6 .million
d'entre eux se trouvaient en Extrême-
Orient. Dépuis le début de Ja guerre de
Corée, près de 62,000 blessés et 22 ,600
morts ont été ramenés de Corée aux
Etats-Unis.

M. Nehru
demande la convocation

de l'assemblée de PO.N.U.
LE CAIRE, '25 (Reuter). — M. Nehru,

premier ministre de d'Inde, a proposé
jeud i de convoquer le plus rapidement
possible d' assemblée générale des Natioms
Unies pour étudier la situation créée
par de refus de Syngman Rhee de recon-
naître un armistice en Corée.

L'initiative de M. Nehru
fait sensation à Washington

WASHINGTON , 26 (A.F.P.). — L'ini-
tiative du premier ministre ind ien
Nehru de dema n der la convocation de
l'Assemblée générale des Nati ons Unies
pour da saisir de Ja s i tuat ion créée par
le refus du gouvernement sud-coréen
de se conformer à l'armistice en Corée ,
a fait sensation à Washington.

Au département d'Etat, on dédlare ne
connaître cette initiative que par la voie
de la presse, mais elle n'en cause pas
moins un très vif intérêt. Un; porte-
parode du gouvernement américain a in-
diqué à ce sujet que les Etats-Unis con-
tinuaient d'espérer que le président
Syngman Rhee c venra clai r > ct ne
s'obstinera pas dans son intransigeante
opposi tion.

Le délégué américain
à l'OaN.U.

contre la proposition
indienne

NEW-YORK, 26 (A.F.P.) — « Je mile
contra la proposition indienne », a dé-
claré jeudi soir M. Obot Lodge, dé-
légué des Etats-Unie à l'O.N.U. en
commentant cette proposition qui tend
à convoquer l'assemblée généraile de

l'O.N.U. pour examiner le problème
coréen.

« Rien ne pourrait porter un plus
grand préjudice à nos -efforts pour
résoudre ce problème ou aboutir à. une
trêve que do oonvo-quer l'assemblée
généraile », a aj outé M. Lodge qui esti-
me que l'on ne devrait rien faire à
l'heure actuelle qui puisse entraver
les efforts du président Eisenhower
pour convaincre le président Rhee de
cesser son opposition à la conclusion
d'un armistice.

M. Eisenhower à la recherche
d'une solution au problème

coréen ¦
WASHINGTON , 25 (A.F.P.). — Au

cours d'un déjeuner à la Malson-Blan- ,
che; de "pFêsidenit Eiserihoweir a mis Ter;
principaux^ leaders panleimentaiçes/j*att-
courant des. initiatives américaines p.iuir
trouver une solution à la question, co-
réenne.

La si tuat ion en Corée , telle qu 'cllle a
été présentée par le président «n 'est pas
sans espoir, mais on ne peut pas dire '
qu 'elle soit bonne », a déclaré le séna-
teur républicain Styles Bridges, à l'issue
de cette réunion.

Un membre du gouvernement
américain sera-t-il envoyé

auprès de M. Syngman Rhee?
WASHINGTON , 26 (Reuter) .  — Le ,

président Ëisenliower a déclaré j eudi,
devant des personnalités influentes du
Sénat , qu 'il était  prê t à envoyer un
membre quelconque de ,son gouverne-
ment  en Extrême-Orient afin d'engager
des pourp arlers avec M. Syngman Rhee
sur les conditions d'armistice. Il croit
qu'une telle conver sation pourrait avoir
lieu au Japon ou sur l'îl e d'Oklniawa,
c'est-a-dlre loin de l'atmosphère tendue
régnant en Corée.

On croit que M. Dulles, secrétaire
d'Eta t , ou M. Nixon , vice-président des
Etats-Unis entrerait en ligne de compte
pour cette mission.

Nouvelles attaques chinoises
NEW-YORK, 26 (Reuter). — Selon

de» nourveM'es diffusées par les postes
de radio de New-York, les communis-
tes chinois ont déclenché sur le front
de Corée de puissantes attaques.

Deux régiments chinois disposant
de 6000 homm es ont attaqu é des posi-
tions sud-eoréennes situées à l'ouest
de Yonohon, à une cinquantaine de ki-
lomètres au nord de Séoul. D'autres
forces chinoises aux effectifs de 8000
hommes ont opéré une avance renfor-
çant ainsi les positions conquises par
les communistes sur le front oriental
lo semaine passée.

NOUVELLES SUISSES
Unie belle manifestation

& Ijinisanne. — Lausanne a ouvert,
mercredi soir, la belle série des
magnifique*, spectacles du marquis
de Cuevos, oe baldet international dont
on sait la valeur et les brillantes qua-
lités artistiques. Hélas ! l'été pluvieux
imposa une transformation au program-
me de cette (première, en oe sens que le
spectacl e dut être donné, cette fois-ci,
non pas sur la scène dressée en plein air
dans le cadre de la piscine de Mont-
choisi, mais sur le plateau du théâtre
municipal de Lausanne où, ce prin-
temps, le ballet de l'Opéra et l'Ain e-
rican National Ballet Théâtre avalen t
remporté de brillants succès.

Cette « première » fut un véritable
régal artistique. Le public réserva un
accueil qui n'aurait pu être plus en-
thousiaste et mérité certes, au pro-
gramme présenté. Ce fut un coup d' reil
réellement féerique que de suivre les
évolutions de cette troupe incompara-
ble du marquis de Ouevas, conduite
par les étoiles brillantes, les, vedettes
Rosella Hightower, Marjori e Tall-
ohieff , Aua RicaaJda, qui allient à une
grâce exquise un art supérieur de l'in-
terprétation chérograiphique, et les
danseurs-étoiles George Skibine, Geor-
ge Zoritch et Serge Golovine, trois
athlètes virtuoses. L'orchestre enlev a
de façon parfaite les œuvres au pro-
gramme, soit tour à tour « Les Syl-
phides » de Chopin , le « Grand Pas
Classique » d'Auber, «La Somnambu-
le», «Piège de Lum ière » do Heriat .

Départ tle la délégation suis-
se en Corée. — ZURICH , 25. Le pre-
mier groupe de la délégation suisse
en Corée, comprenant vingt hommes,
placés gous la direction du colonel-
divisionnaire Rlhner, a pris l'avion à
10 h. 15 à l'aéroport de Kloten . Cette
délégation fera escale à Francfort-sur-
le-Main pour se diriger ensuite sur
l'Amérique et le Japon .

* La conférence Internationale du tra-
vail a terminé , Jeudi, les travaux de sa
Mme session.

L'ancien maire de Palerme
et son petit-fils enlevés

par des bandits
PALERME, 26 (A.F.P.) — L'ancien

maire de Palerme, M. Lucio Tasca, et
son peti t-fils âgé de 11 ans, ont été
enlevés nar sept individus masqués et
armés, alors qu 'ils se trouvaient en
automobile près de Palerme. Ill semble
que cet enlèvement a eu lieu parce
que M. Tasca avait refusé de débour-
ser les 50 millions de lires qui lui
étaient réclamés dans une lettre ano-
nym e qu 'il! aurait reçue il y a quel-
ques jours.

Une enquête ouverte
contre le défenseur

des Rosenberg
NEW-YORK, 25 (A.F.P.). — M. Frank

Gordon , président de da commission de
discipline du barreau de New-York, a
annoncé qu'une enquête aillait être ou-
verte contre M. Bloch , défenseur dies
époux Rosenberg, à cause de certains
propos qu 'il a tenus dans son allocution;
lors des funérailles des deux suppliciés.
La commission décidera, après cette
enquête , s'il convient ou non de recom-
mander des sanctions à d' enicontre de
l'avocat.

M. Bloch a déclaré, dans l'allocution
en cause, que le présiden t des Etats-
Unis et les personnalités responsables
de l'exécution des Rosenberg étaient
coupables de meurtre.

Le ce Laodru »
londonien

sera pendu
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Christie n 'a aucun réaction. Il re-
garde le .iuge droit dans les yeux. Le
greffier s'adresse à lui : « Vous êtes
convaincu d'assassinat . Avez-vous quel-
que chose à dire qui puisse empêcher
la Cour do prononcer la sentence de
mort 1 » Christie ne répon d pas, Il
serre ses lèvres et ses épaules sont
prises d'un léger tremblement.

L'huissier lance alors le traditionneil
« oyez, oyez » pour réclamer le silence;
mais personne ne narle. « La justice de
sa Majesté la reine commande que tous
gairdeut le sil ence pendant que passe
la sentence de mort », dit-il , et pen-
dant qu 'il parle, on coiffe le juge
d'une calotte noire.

A la droi te du luge , le chanoine
Slater, de l'église du Salrit-Sépulcre,

•¦'aumônier des prisons, est debout, le
,juge Fennimore, qui reste assis, pro»

énonce alors la sentence : « Condamné
à être pondu par le cou jusqu'il ce que
mort s'ensuive. Dieu ait pitié do votre
âme. »

Christie, qui s'est retourné d'un bloc,
quitte aussitôt la salle. Il marche vite.
Comme il franchit la ponte, il pren d
son front dans ses mains. On a l'im-
pression qu 'il va s'évanouir, mais non,
il se reprend et c'est la tête haute
qu'il descend rapidement l'escalier qui
le rOimène Vers ea cellule.

Plus de deux cents personnes ont
attendu tout l'après-midi devant l'Old
Bailey. Lorsque la sentence de mort
est communiquée le publie no manifeste
aucune émotion. Ce verdict était at-
tendu.

Le maréchal Juin
à l'Académie française

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Selon l'usage, c'est le récipiendaire
qui a pris la parole le premier pour
son « remerciement ». Il a débuté par
une sorte de portrait du nouvel aca-
démicien par lui-môme. « Mes titres
littéraires, a-t-il dit notaimiment, ae
constituent qu'un bien mince bagage. »
C'est le « militaire » que l'Académie a
entendu honorer» le maréchal le sait
bien qui , en quelques mots, a évoqué
ea carrière.

Faisant ensuite « l'éloge» de son pré-
décesseur, lé maréchal Juin a évoqué
l'œuvre littéraire de Jean Tharaud,
qui décrivit notamment minutieuse-
ment son séjour au Maroc et mit en
lumière l'œuvre du maréchal Lyautey
qui « dès le principe

^ 
a tracé la courbe

de le création continue qu'il envisa-
geait... courbe sans brisure superposée
et étroitement liée à celle de l'évolu-
tion du Maroc ». On en est venu alors
aux problèmes actuels. Le maréchal
Juin a parlé au passage, de l'IstiqOal ,
« ce parti qui n 'arrive pas à se déter-
miner entre les principes démocrati-
ques qu'il invoque par modernisme et
le régime théooratique qui lui sert
d'appui ».

« Il est certain, a-t-id dit encore, que
s'il nous fallait, ce qu'a Dieu ne plai-
se, passer la main au Maroc avant
l'heure, ic'est-à-dire, l'abandonner à lui-
môme avant de l'avoir préparé à ses
devoirs d'Etat il faudrait s'attendre
à le voir voler en écla ts sous l'effet
des forces centrifuges toujours laten-
tes. Et le maréchal Juin a conclu :

«L'aboutissement vers lequel la
France s'achemine étant celui que tout
le monde d ésire, c'est cille qui, du trai-
té, peu à peu vidé de son contenu,
dégage un Maroc libre, respectueux
des intérêts de chacun et tenu aux
obligations qu 'imposent aujord'hui,
entre nations voisines, les données in-
séparables d'une commune sécurité.

M. Maurice Genevoix, répondant au
nom de l 'Académie, au maréchal Juin ,
a retracé toute la carrière de ce der-
nier, de sa naissance à Bône jusqu'à
aujourd'hui.

Grève du gaz
et de l'électricité

en France
PARIS, 26 (A.F.P.). — La direction

de l'électricité de France annonce en fin
de journée , jeudi , que la distribution
de l'électricité a été normale et qu'au-
cun délestage n'a été nécessaire sur d'en-
semble du territoire, en dépit de l'ordre
de grève de 24 heures lancé par la Con-
fédération générale du travail , et qui a
été diversement suivi dans les grandis
centres de production.

• En ce qui concerne le gaz, on enre-
gistre des débrayages importants.  Tou-
tefois, les cadres , les agents de maîtrise
trt le personnel de distribution ne s'étant
pas ralliés au mouvement, oe n'est qu'en
fin, d'après-midi que la pression a dû
être réduite.

En prô-vince, c'est à Lyon , où le gaz
à certains moments a fait entièrement
défaut, que la grève a été le mieux
observée. A Dijon , on a compté 70 % de
grévistes ct l'on a dû avoir recours à
des baisses de pression. Par contre, la
situation a été normale dans l'ouest et
le centre de la France.

L'étude d'armes secrètes
aux Etats-Unis

WASHINGTON, 25 (A .F.P.) — Divers
projets d'armeirments ot armements, te-
nus secrets par le Pentagone jusqu'ici,
viennent d'être révélés au nublio dans
un compte rendu de récentes réunions
d'une sous-commission budgétaire de
la Chambre des représentants, au cours
desquelles furent entendus plusieurs
officiers supérieurs.

Parmi les secrets ainsi , révélés, on
note :

1. Un proj et pour accroître de 50%
environ la portée du canon atomique,
qui est aotuellleimen.t do 32 kilom ètres.

2. Un équipement radar do première
ligne, servant à déceler les tentatives
d'infiltrations ennemies.

3. < Des tanks « extra-légers », dont
deux prototypes sont actuellement à
l'essai.

4. Un pont pliant, qui sera porté sur
un tank et pourra être mis en place
sous le feu de l'ennemi.

5. Un moteur hors-bord, permettan t
la traversée des rivières sans attirer
l'attention de l'ennemi.

Après les émeutes à Berlin-Est
( S U I T E  DB LA P R E M I È R E  P A G E )

Enfin , pendant le troisième trimes-
tre de 1953, 54,600 tonnes de pain de-
vront être fabriquées en plus de ce
que prévoit le plan actuel. Dans ce
but, on prélèvera sur les réserves
47,700 tonnes de seigle. Pour les pâtes
alimentaires et les semoules, la pro-
duction sera élevée de 3000 tonnes pour
les pâtes et de 4300 tonnes pour les
semoules et produits similaires. Pour
permettre la fabrication, il sera préle-
vé sur les réserves 5300 tonnes de blé
et 4200 tonnes d'avoine et de seigle.
Les arrestations continuent
dans toute la zone russe
BERLIN, 25 (A .F.P.) — Le « Tele-

graf », journal de tendance socialiste,
annonce j eudi que , ces quatre derniers
j ours, la police populaire a arrêt é plus
de 4O0 personnes à Dresd e, 115 à Preital
(Saxe) et 78 à Tharandt (Saxe) sous
l'inculpation de participation active
aux itroubles du :17 juin, ;¦. a. ¦¦„ . . ,. ,

Le môme journal rappqirte que deux
ouvriers de Dresde accusés d'avoir al-
lumé des incendiés ont été exécutés en
vertu de la loi martiale.

A Erf urt également
les troubles ont revêtu
un caractère très grave

ERFURT, 25 (O.P.A.) — Le bureau
d'information « West » rapporte qu 'au
cours dee manifestations oui se sont
déroulées à Erfurt, en . Thurioge, la
semaine dernière, 9 personnes ont été
tuées, 248 blessées, dont 130 griève-
ment.

Toujours selon la mêm e source , cinq
ouvriers de différentes entreprises
d'Erfurt ont été écrasés par . les chars
unisses. Quatre man ifestants, dont un
agent et une agente de la police po-
pulaire sont décèdes à l'hôpital des
suites de leurs blessures. U a été in-
terdit aux blessés d'avoir tout rapport
avec leurs parents, La partie de l'hô-
pital! où sont hébergea les victimes est
gardée par la police.

Un bilan communiste
des victimes du 17 juin
BERLIN, 26 (A .F.P,) — Selon l'agen-

ce d'information d'Allemagne orientale
A.D.N. qui reproduit un communiqué
publié par le cabinet Grotewohl, 25
personnes ont été tuées et 378 bles-
sées, la semaine dernière, au coure des
désordres à Berlin-Est et en Allema-
gne orientale.

Quatre agents de police et deux ci-
vils, qui n 'avaient pas pris part aux
manifestations, ainsi que 19 manifes-
tan ts ont été tués. 191 agents de police
et 61 civils, qui n 'avaient pas pris part
aux manifestations et 126 manifestants
ont été blessés.
Bonn évalue à 29 le nombre
des manif estants exécutés
BON N, 26 (O.P.A.). — On évalue à

29- le nombre ' des manifestants exécutés

depuis le 17 juin. C'est une estimation
faite du côté; occidental allemand, à
l'encontre de cell e publiée par le minis-
tre Zaisser . de l'Allemagne, orientale.

Les réfugiés arrivés à Berlin-Ouest
depuis le soulèvement affirment que
l'état de siège avait été prolongé dans
de nombreuses villes de la zone sovié-
tique et qu 'il existait encore le 24 juin .
. Un méd ecin de Magdebourg a déclaré
que dans la ville d'Uelzen , près d'Ha-
novre , dix personnes avaient péri. A
Magdebourg, des chars soviétiques ont
tire dans la foule.

Une croix de sept mètres de haut a été
érigée dans le secteur américain de
Benlin-Oucst , près du monu.rn.ent élevé
à la mémoire des morts soviéti ques. Il
porte une couronne dont l'inscription
est la suiva nte: « Aux héros du soulève-
ment de juin — les citoyens do Berlin. »

Le couvre-feU est toujours appliqué
à Berlin-Est de 22 h. à 1 h. 30.

Les manif estations sportives
autorisées à Berlin-Est

BERLIN, 26 (A.F.P.) — Le bourg-
mestre de Berlin-Est, M. Friedrich

. Ebert , a annoncé dans, un communi-
qué publié jeudi soir que les manifes-
tations sportives étaient de nouveau
autorisées. Elles sont toutefois soumi-
ses à la déclaration préalable.

Le nouveau
parlement italien

a tenu
sa première séance

ROME, 25 (A.F.P.). — La Chambre
des députés et le Sénat italiens ont
siégé, pour la première fois depuis les
élections, afin d'élire leurs présidents.
Un très grand n ombre de députés ont
pris part au vote. . ' '

A la suite d'un accord intervenu avant
la séance, M. Gronchi, ' "candidat des
partis du centre, a été réélu président
de la Chambre par 273 voix contre 177
à M. Targ etti, candidat des socialistes
« nenniens » et 29 à M. Covelli , présenté
symboliquement par les monarchistes.
Il a obtenu une majorité de 20 voix , lé-
gèrement supérieure à celle que l'on
prévoyait.

Les 23 députés du Mouvement social
italiens présents a la séance ont dé-
posé un bulletin blanc.

Au Sénat , une entente plus complète
s'est manifestée, lors de ce premier vote,
entre tous les groupes, sauf les com-
munistes et les .socialistes « nenniens».
M. Merzagora , indépendant de tendance
démocrate-chrétienne, a été élu par 132
voix sur 299. Il a bénéficié de l'appui
d'une partie du groupe monarchiste. Son
adversaire, M. Mole, indépendant pro-
communiste, a obtenu 79 voix.

Pour l'abrogation de la loi
électorale

R OME, 25 (A.F.P.). -r- ,Uue proposi-
tion de loi tendant a l'abrogation de la
loi électorale appliquée pour les der-
nières élections a été présentée par le
groupe parlementaire du parti socialiste
nonnien , jeudi après-midi , au cours de
la deuxièm e séance de la nouvelle
Chambre.

La loi électorale , on s'en souvient,
prévoit l'attribution d'une prime au
parti qui a recueilli au moins cinquante
pour cent des voix , faute-de quoi c'est
la proportionnelle pure qui est appli-
quée, cas qui >s 'est effectivement pro-
dui t  aux élections du 7 juin.

En dem a ndant l'abrogation de cette
loi , le parti socialiste nennien souligne
qu 'il « appartient à la nouvelle Cham-
bre de tirer du vote populaire du 7 juin
les conclusions nécessaires ct d'obtenir
l'approbation d'un texte législatif qui
adapte la loi électoral e à la volonté
exprimée par des électeurs et reprenne
le .système antérieur » (ce système était
celui de la proportionnelle pure).

mimms&iÊÊtMitmmmmvmmmÊmmÊmm

Communiqué*
Premier concert d'orgue

Le baryton Pierre Mollet qui vient de
remporter de grands succès en chantant
Pelléas à Milan , Paris et Bruxelles sera
le soliste du premier concert d'orgue , di-
manche soir , à 20 h. 30, à la Collégiale.
Au programme figurent des chants spi-
rituels de Hammerschmldt, les « vler
ernste Gesange » de Brahms et trois
Psaumes du Roi David d'Honneger ; à
l'orgue, Samuel Ducommun jouera des
pages de Scheidt , Bach , Schumann et
Vlerne. Ce concert est organisé par l'asso-
ciation pour la restauration dea orgues de
la Collégiale.

Une date importante
dans le déroulement
de l'affaire Finaly

ta Cour de cassation de Paris
a rejeté le pourvoi

de Mlle Brun qui prétendait
avoir des droits sur les

enfants
La Cour de cassation de Paris a rendu

récemment une décision qui marque
une date importante dams le déroule-
ment de la pénible affaire Finaly. Bile
a rejeté le pourvoi formé par Mille Brun
contre l'arrêt de la Cour de Grenoble
qui la privait de tout droit sur les deux
enfants. 

Désormais, donc, l'arrêt de la Cour
a force de loi , sans que l'on puisse
s'élever contre lui. Mme Rossner devient
tutrice légale des enfants. Mlle Brun
n'est plus rien pour eux, sinon celle
qui ies a sauvés jadis. Bile ne peut plus
prétendre à rien — sinon à une recon-
naissance légitime. Elle ne peut plus
dire d'eux -: « Mes enfants ». fis ne lui
appartiennent plus. Et si désormais Ro-
bert et Gerald ne sont plus restitués
à leur famill e naturelle (leur oncle et
leur tante M. et Mme Rossner) ce n'est
qu'au mépris du droit.

DER NI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA N UI T

ZUISICII Cours du
OBLIGATIONS 24 Juin 35 Juin

SU% Fédéral 1941 . . 101,80 101.80
8U*A Fédér. 1040, avril 107.16 107.15
9% Fédéral 194B . . • 106.80 108.30
8«/. OH, 1803. di«. 104.80 d 104.75
3«/„ OF.F. 1938 . . . .  104.55 104.65

ACTIONS
On. Banques Suisses 1148.— 1152 .—
Société Banque Suisse 1029.— 1031.—
Crédit Suisse 1043.— 1043.—
Electro Watt H40.— 1138.—
Mot.-Col. de Fr. 600.- 773.— d ' 776 —
SA.E.G., série I . . . 54 M, d 54% d
Italo-suisse, prlv. . . lis.— n7/—
Réassurances, Zurich 7960.— 7960.—
Winterthour Acold. . 5800.— o S650.— d
Zurich Accidents . . 8800 - d 8850.-
Aar et Tessin 1195.— 1192.— d
Saurer 1000.— 998.—
Aluminium 2045.— 2045.—
Bally 820.— d 825.—
Brown Boverl 1108.— J110/—
Fischer 1090.— 1085.—
Lonza 975.— d 975.— d
Nestlé Alimentana . .. 1556.— 1650.—
Bulzer 1876.— d 1880.—
Baltimore . . . . . . .  107 % 106.—
Pennsylvanie 89.— 88 W
Italo-Argentlna . . . .  22 H d 22 Vu d
Royal Dutch Oy . . . 859.— 358.—
BOdeo 21 Mi d 21 % d
Standard OU 308.— 307 %
DU Pont de Nemours 406.— 405.— d
General Electric . . .  302% 302.—
General Motors . . . .  258.— 256.— d
International Nickel 175 % 174.— d
Kennecott 288.— 285.—
Montgomery Ward . . 266.— d 265.— o
National Distillera . . 78 % 78 %
Allumettes B 48 % d 48 %
a. States Steel . . . .  167 % 164% d

BAJLE
ACTIONS ! r - I • -

Olba 2666.— 2665.—
Bchappe 766.— 755.—
Sandoz 2045.— 2935.—
Oelgy, nom 2350.— 2360.— d
Hoffmann-La Boche

(bon de Jouissance) 6030.— 6010.—

liàMJBATtWE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . . .  816.— 818.—Crédit Fonc. Vaudois 812.50 816.—Bomande d'Electricité 530.— 530.—Cablerlee Oossonay . . 2660.— d 2675.—Chaux et Ciments . . 1050.— d 1050.— d

GJBNËTE
ACTIONS

Ameroseo 122.— 122,—
Aramayo 8.— 8.—
Chartered 30.— d 80.— d
Qardy 210.— d 210.— d
Physique porteur . . 284.— 284.—
Sécheron porteur . . 470.— d 470.— d
S. K. F 245.— 245.— d

Bulletin de bourse

-y rît .' -< > ~. -

£a me , , * ?
** ŝ sociétés

Chez les Vieux-Zofingiens
(sp) La société cantonale des Vleux-
Zoflnglens s'est réunie en grand nombre
Jeudi dernier, à l'hôtel de la Vue-des-
Alpes pour son assemblée générale an-
nuelle, sous la présidence de M. P. Ja-
copln, secrétaire , en l'absence du prési-
dent , M. Etienne Perret , pasteur.

Après le rapport annuel d'activité du
comité, admis à l'unanimité, le trésorier,
M. Charles-Antoine Hotz, a présenté les
comptes approuvés par l'assemblée sur
proposition des vérificateurs des comp-
tes.

La séance s'est prolongée autour d'un
excellent repas agrémentée de conversa-
tions fraternelles.

A l'Amicale des arts
de la CAte

(sp) Samedi soir, l'Amicale des artsi de
la C'ôte a tenu son assemblée générale.

Les comptes présentés par M. Claude
Châtelain se terminent avec un léger
bénéfice ; vérifiés par MM. Paul Walder
et Edouard Kaltenrleder, ces comptes
sont admis a l'unanimité .

Le rapport d'activité pour 1952 est
présenté par M. Max Parel , président,
qui fait des vœux pour la santé de M.
André Bubloz et pour celle de M. An-
toine Fontana ; il rappelle que le comité
s'est réuni neuf fols et que les mani-
festations de la société se sont fait re-
marquer par la qualité plus que par la
quantité.

Le comité pour la nouvelle période est
composé comme suit : président Max Pa-
rel ; vice-président René Gerber ; tréso-
rier Claude Châtelain ; secrétaire André
Vulliet ; assesseur Jean-Pierre Bessard.

Le Bundestag adopte
la nouvelle loi électorale
Les élections auront lieu

le 6 septembre
BONN , 25 (O.P.A.) — Le Buimdestag

a voté jeudi en troisième lecture le
proj et de loi éleetoraile, soutenu par les
d'émocrates-clirétienj s, les socialistes et
les démocrates libres. Le parti alle-
mand, membre de la coalition gouver-
nementale, les communistes, quelques
députés bavarois membres du parti
démocrate-chrétien, le centre «t quel-
que® députés indépendant® mat voté
contre.

Le nouveau Bundestatr qui sera pro-
bablement élu le 6 septembre compren-
dra d'après cette loi 484 députés aux-
quels viendront s'aj outer 22 députés
de Berlin . La Cbauibre actuelle comp-
te 401 députés plus 19 députés, berli-
nois qui n 'Ont pas le droit de-vote.

Dans le futur Bundestag, 242 dépu-
tés auront été élus au système majori-
taire et 242 d'après la représentation
proportionnelle. La maj orité relative
sera suffisante dans les ceiroles élec-
toraux. Le candidat qui aura - obtenu
le plue de voix sera éiu. Ohaque élec-
teur disposera de deux voix, une en fa-
veur de la liste d'arrondissement et
la seconde en faveur de la liste du
Land. i

Tout parti devra réunir au moins
5 pour cent des voix pour êtreyçêpré-
senté au Bundestag. SS

Profitez de notre offre avantageuse

BONDELLES
fraîches du lac

prêtes à cuire, le 'A kg. 2.—
filets . . . .  le M kg. 3.50

LEHNHEER FRÈRES

Le succès du film suisse
de l'Everest

BERLIN, 25 (D.A.P .) Jeudi, au festi-
val du film de Berlin, le film suisse du
Mont-Everest (1952) a été longuement
applaudi.

Les ovations s'adressaient aussi bien
à l'effor t des homm es oui , pendant des
semaines et des mois ont cherché à
atteindre le sommet de' l'Everest qu 'à
la nerformanee exceptionnelle des ci-
néastes. La bande présentait des vues
prises à une altitude de 8000 mètres.

EN ANGLETERRE, le commandant
du paquebot polonais « Batory» s'est
vu accorder le droit d'asile par les
autorités britanniques.

M. Davies, député travailliste de
gauche, a proposé aux Communes de
fermer l'ambassade des Etats-Unis à
Londr es et de « chasser », les troupes
américaines de Grande-Bretagne. Le
gouvernement a réagi vigoureusement
et M. Attlee a déclaré que le parti tra-
vailliste se distançait des conceptions
de M. Davies.

AUX ÉTATS-UNIS, les époux Ro-
senberg sont morts dans le dénuement
le plus complet et n'ont rien laissé à
leurs enfants, a déclaré leur avocat.
Un recueil de lettres échangées entre
les condamnés lorsqu'ils étalent en
prison sera prochainement édité et
vendu au profit de ces derniers.

Les tomates « côtelées» sont
les plus en chair et les plus

savoureuses
La saison cette année est courte.
Profitez-en pour quelques jours

encore.
En vente dam tous

AOTTONS 24 juin 25 juin
Banque Nationale . . 775.— d 775.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 690.— d 690.— d
Ba Neuchâteloise as g. 1140.— d 1140.— d
Oftblea éleo. Cortaillod 8300.— d 8300.— d
Ed. Dubled & Ole . . 1250.— d 1250.— d
Ciment Portland . . 2725.— d 2725.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 505.— d
Suchard Holding S.A. 340.— d 340.— d
Etablissent Perrenoud 525.— d 626.— d

OBLIGATIONS
Btat Neuchât. 2H 1982 104.50 104.78
Rat Neuchât. 814 1988 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. 3 V4 1042 104.25 n 104.25 d
Com. Neuch. S V, 1937 101.50 d 101.50 d
Com. Neuch. 3V4 1947 • 102.50 d 102.50 d
Ch.-de-Ponda 4% 1931 103.— d 103.— d
Tram. Neuch. 3V4 1946 102.— d 102.— d
Klaus 3V4 1938 101.60 d 101.50 d
Suchard 3% 1950 101.— 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1̂ 4%

Bourse de Neuchâtel

Pièces suisses 37.—/39.—
françaises 37.50/39.50
anglaises 43.—/46.—
américaines 9.—/10.—
lingot* 4950.—/5100.—

icha non compris
Cours communiques, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Marché libre de l'or

du 25 Juin 1953
Demande Offre

Londres 12.18 12.23
Paris 1.24 1.25
New-York 4.28 % 4.287/s
Montréal . . . . .  4.30 4.32
Bruxelles . a • . . 8.70 8.73 V4
Milan . . a . a . 0.69 % 0.70 Vi
Berlin . . . . . .  104.10 104.50
Amsterdam . . . .  115.05 115.50
Copenhague . . . .  62.95 63.20
Stockholm . . . .  83.90 84.25
Oslo 61.07 61.37

Communiqués à titre indicatif par la
Banque cantonale neuchâteloise.

COURS DES CHANGES

du 25 Juin 1953
Achat Vente

France 1.02 1.06
U. S. A. . . . . .  4.27 4,30
Angleterre 11.40 11.65
Belgique 8.20 8.40
Hollande . . , . . 109.— 111.—
Italie . . s , -. .  0.66 0.69
Allemagne • • • • 98.— 100.—
Autriche . a a a . 16.30 16.60
Espagne 9.75 9.95
Portugal 14.65 15.05

Billets de banque étrangers



La part des Romands
aux responsabilités administratives

LA VIE NA TIONALE
UNE QUESTION QUI SE POSE PÉRIODIQUEMENT

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les chroniqueurs l'ont brièvement
signalé dans tes comptes rendus par-
lementaires, un député vaudois , M.
Piot, rapporteur de l'arrêté concer-
nant l'approvisionnement du pays  en
céréales pani f iables , a lancé une
énerg ique protestation contre la po-
litique qui consiste à évincer systé-
matiquement de certains postes im-
portants des candidats romands par-
faitement qual i f iés .

Cette juste intervention visait la
récente nomination du successeur de
M. Laesser à la tête de l'administra-
tion fédéra le  des blés. Pour diriger
ce service, on aurait pu choisir un
homme qui , depuis de nombreuses
années et surtout pendant les années
de guerre , travaille dans la maison ,
où il a pu acquérir et mettre à p r o f i t
une expérience qu 'il a heureusement
comp létée de solides connaissances
juriaiques. Par son caractère , son
esprit d 'initiative, son sens de l'auto-
rité , il a en outre l 'é t o f f e  d' un che f .

Un seul dé fau t , mais irrémissible
aux yeux de certains: il est Romand
et n'aurait jamais songé ni à s'en
cacher encore moins à s'en excuser.

A la suite de ce que M. Piot n'a
pas craint d'appeler publi quement
une « manœuvre déloyale », sa can-
didature f u t  écartée et , mal conseillé ,
le gouvernement , dans sa majorité a
porté son choix sur un fonct ionnaire
d'une autre administration.

Il n'entre pas ici dans notre pro-
pos d'avancer quoi que ce soit con-
tre le nouveau directeur,  un homme
parfaitement capable d'assumer la
tâche qui lui a été c o n f i é e ,  mais qui
aurait pu encore rendre d' excellents
services là où il était et prendre un
jour , avec avantage , la direction de
la division de l' agriculture.

Ce qui heurte , en cette occurrence ,
le sentiment de ceux dont M. Piot
s'est f a i t  le porte-parole , ce n'est
poin t la nomination elle-même, ce
sont les intrigues et les manœuvres
pour éliminer nn homme parce qu 'il
entend a f f i r m e r  son appartenance ù
un groupe linguisti que minoritaire ,
auquel pourtant la loi reconnaît des
droits égaux à ceux de la majorité.

Dans certains départements f é d é -
raux, on accueille certes les Romands
— on aurait bien de la peine à s'en
passer — mais à la condition qu 'ils
n'aient point trop d' ambition. Ils se-

ront traducteurs , le plus souvent ,
quel ques-uns arriveront au poste de
second chef  de section , de chef  de
section même. Les che f s  de division
seront extrêmement rares et l'on peut
même a f f i r m e r  que jamais , au grand
jamais, un Romand, du seul fa i t
qu 'il est Romand , ne parviendra à la
tête de telle ou telle grande adminis-
tration.

Voyez le département des f inances
et des douanes que l'on peut compter
parmi les p lus « f ermés  » A l'élément
romand. J ai f a i t  le compte d'abord
des c h e f s  de division (appelés , selon
les cas, « directeurs » ) et de leurs
supp léants (ou vice-directeurs) .  Il  y
a, p our les 14 postes considérés 11
Alémani ques , 2 Romands et 1 Tessi-
nois. La disproportion est encore
plus criante si nous examinons la
liste des c h e f s  de section (classe I
ct I I ) .  J' ai relevé 54 Alémani ques , 6
Romands ct 1 Tessinois- Jusqu 'à ces
prochains jours , il y a encore , il est
vrai, un vice-directeur de langue
française à l'administration des f i -
nances. Mais il est démissionnaire,
car il s 'est aperçu qu 'il n'est pas tou-
jours bon d'avoir une opinion et une
vue un peu trop personnelles de cer-
tains problèmes.

On serait f r a p p e  des mêmes ano-
malies- an département de l'écono-
mie publ i que et au département de
jus t i ce  et police.

Or, on constatera qu 'il s'agit là des
trois grands « ministères » où s'éla-
borent les lois les plus imp ortantes
— que l'on songe à la politi que so-
ciale , aux pro j e t s  f inanciers  et f i s -
caux, aux d i f f é r e n t s  codes de just ice
et de police — pour la poli t i que inté-
rieure du pays.  Et lorsqu 'on sait à
quel point l 'étatisme envahissant a fa -
vorisé le pouvoir de l'administration,
on arrive à cette conclusion que
l ' in f luence romande sur une part
essentielle de la législation est de
p lus en p lus fa ib l e .

Je  ne crois pas que cette évolu-
tion soit très heureuse et qu 'elle con-
tribue au bon fonct ionnement  de no-
tre démocratie directe. Un sens p lus
juste  de l 'équilibre nécessaire, une
équitable répartition des hautes
charges administratives entre les di-
vers groupes linguistiques répon-
draient à des nécessités politi ques
dont certains magistrats et leurs col-
laborateurs directs semblent ne pas
avoir la moindre notion.

G. P.

Les dangers que ferait courir à Genève
l'adoption du projet communiste

contre le laboratoire européen
de recherches nucléaires

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

Genèv e n 'est pas sans éprouver la
crainte de voir lui éch a pper la chance
qu'ell e a eue d'être choisie par les sa-
vants de onze Etats pour installer, sur
son sol, l ' Insti tut  europ éen de physique
nucléaire.

Samedi et dimanche, en effet , les
citoyens genevois doivent se prononcer
sur Je projet de loi issu de l ' initiative
communiste , en vertu duquel cet Insti-
tut ne pourrai t  plus être établi sur son
territoire.

Non seul ement , d'a illeurs, l ' Inst i tut
européen , mais encore « tout ou partie
d'un ins t i tu t  internat ional  effectuant
des recherches atomiques ou d'autres
travaux dams le domaine  de lia physique
nucléaire ». Ce sont là les tcnme>s mêmes
du texte législatif proposé aux électeurs.
Et il y est précisé qu 'est réputé interna-
tional « tout  organisme financé, en tout
ou en partie , par des fond s  de prove-
nance étrangère à la Suisse ».

A tout bien peser, ce texte , en con-
damnant le Laboratoire europ éen sur
sol cantonal de Genève , condamnerai t ,
du même couip, tout autre laboratoire
scientifique dont l'activité — comme
Cependant il est courant — s'étend au-
delà des frontières genevoises. C'est tout
le développement, et le rayonnement
scientifiques dont Genève s'enorgueillit,
qui se trouveraient  arrêtés si la loi était
votée.

L'anxiété dans les milieux
genevois

On comprend , dès lors, avec quelle
anxiété tous les milieux genevois, rat-
taidhiés de près ou de Loin à la culture ,
voient venir les jour s tout proches du
vote sur ce texte que la tactique des
popistes est parvenue à faire soumettre
a la population.

Leur anxiété s'explique d'autant
mieux qu 'à force de peindre le diable
sur la muraille,  Les communistes ont
réussi à affoler  une certaine partie de
La popula t ion ,  qui a peine à fa i re  la
dif férence ,  pour tant  évidente, entre un
I n s t i t u t  de rech erches n ucléaires com-
plètement désintéressées et faites ou-
vertement avec des moyens financier s
du reste , modestes, et un Institut ou
des établissements destinés à la pro-
duction secrète d' effroyables moyens
de guerre atomi que , prod uction qui , elle ,
exige des cap itaux énormes.

Mais , ce qu 'il y a de plus surprenant
et de plus fâcheux aux yeux des mi-
lieux réfl échis genevois , c'est qu 'un
groupe d'intellectuels, où f igurent  cinq
professeurs d'Université , dont M. Wil-
liam Ttappart , n 'ont pas craint d' em-
boîter le pas aux communistes.  Invo-
quant ,  les mêmes raisons que ceux-ci
quan t  aux prétendus dangers que l'Ins-
t i tu t  europ éen fera i t  courir, en cas de
guerre , à la population genevoise, et en
temps de paix , à notre neutralité par le
fait  également qu ' intrigues et espionna-
ge trouveraient prétexte à s'implanter
à Genève , ces intellectuels ont lancé un
appel véhément à la population en fa-
veur de l ' in i t ia t ive  communiste.

En revanche, par un autre  appel ,
au t remen t  imposant  par les personna-
l i tés  appar tenant  à tous les partis gene-
vois et à tous les mil ieux de la culture,
de l ' industr ie , du commerce et de la vie
sociale qui l'ont signé , le peuple ge-
nevois est mis en garde contr e les dan-
ger s purement imaginaires que lui fe-
rait  courir l'Institut. »

Egalement , contre «le tort irrépara-
ble » que causerait à Genève l'adoption
du projet communiste , qui la couvrirait
en outre « de ridicule aux yeux de la
Suisse et de l'étranger ».

Ed. BATJTY.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.45, vou-
lez-vous apprendre l'anglais ? 7 h., gym-
nastique. 7.10, réveil en musique. 7.15,
inform. et heure exacte. 7.20 , impromptu
matinal. 11 h., de Beromunster : émis-
sion commune. 12.15, le mémento sportif.
12.20, deux valses. 12.30. trots valses amé-
ricaines. 12.44 , signal horaire. 12.45, In-
form. 12.54, la minute des A.R.-G. 12.55 ,
au music-hall. 13.20, les Lettres de Mon
Moulin , d'A. Daudet , par Fernandel.
13.35, œuvres de Borodine et Flinka.
13.45, la femme chez elle. 16 h., l'uni-
versité des ondes. 16.29 , signal horaire.
16.30, de Beromunster : émission commu-
ne. 17.30, la rencontre des Isolés, Le
Presbytère, de Tcepffer. 18.05, l'agenda de
l'entraide et des institutions humanitai-
res. 18.15, les pages qu 'ils voudraient
Immortelles. 18.35, l'Orchestre Adolf
Wreege. 18.40, les cinq minutes du tou-
risme. 18.45. reflets d'ici et d'allleu-s.
19.13, le programme de la soirée et heure
exacte. 19.15, inform. 19.25, la situation
Internationale. 19.35, musique sous la
tonnelle. 20.10, voyage pour tout le mon-
de : Sur les sommets des AndeS, avec les
deux femmes les « plus hautes du mon-
de». 20.25, un Américain à. Paris , de
Gershwln. 20.40, Ressemblance garantie ,
pièce de G. Hoffmann. 21.35, récital à
deux pianos , par Renée Peter et- Jacques
Horneffer. 22.05. le roman et IA vie des

jeunes romanciers : Jacques Lusseyran.
22.25 , les Nations Unies vous parlent.
22.30 , inform. 22.35 , Le banc d'essai : Jé-
rôme, par Pierre Versins.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., Inform. 7.10, musique légère.
11 h., célèbres solistes vocaux et Instru-
mentaux. 12.15 , communiqués touristi -
ques. 12.29, signal horaire. 12.30, Inform.
12.40, concert par le Radio-Orchestre.
13.25, musique des Grisons. 14 h., pour
Madame. 14.30, émission radioscolaire :
Eln Segenstag, Jeu sur Pestalozzl. 16 h.,
pour les malades. 16.30. concert par le
Chœur de clames Harmonie, de Zurich.
16.50, musique légère. 17.30 . pour les en-
fants . 18 h., mélodies légères. 18.40 , ex-
trait du carnet de notes d'un reporter.
18.50. piste et stade. 19 h„ Dancing years,
de Novello. 19.10, chronique mondiale.
19 .25 , communiqués . 19.30 , inform. 20 h.,
voyage clans les Alpes autrichiennes , pour
ténor et piano, d'E. Kreneck. 20.25 ,
Vienne de midi à midi. 21.30 , suite de
voyage dans les Alpes autrichiennes.
21.55 , le coin des arts. 22.15, inform .
22.20, sérénade.

Les propositions du Conseil d'Etat
concernant une réduction exceptionnelle

de l'impôt direct pour 1953
Le rapport du Conseil d Etat au Grand

Conseil a l'appui d'un projet de décret
concernant une réduction exceptionnelle
de l'impôt direct pour 1953 confirme
l'heureuse nouvelle selon Laquelle les
contribuables bénéficieront d'une réduc-
tion d'impôts.

Le rapport apporte des précisions sur
la façon dont cette réduction a été pré-
vue. Contrairement à ce que nous avions
pensé tout  d' abord , le min imum de 20 fr.
et le maximum de 5000 f r. ne concernent
pas la somme inscrite sur le borderea u
d'impôt, mais c'est la réduction de
5 pour cent qui est de 20 fr. au mini-
mum et de 5000 fr. au maximum. Autre-
ment dit la « ristourne » sera d'au moins
20 fr. par bordereau quel que soit le
montant  versé par le contribuable , mais
elle ne pourr a dépasser 5000 fr.

Les contribuables auront droit en ou-
tre à Une déducti on légale supplémen-
taire de 5 fr. par enfant ou par personne
à charge.

Ces réductions exceptionnelles seront
accordées uni quement aux contribuables
qui s'acquitteront à l'échéance de leurs
impôts cantonaux de 1953 (impôt direct
ct contribution aux charges sociales),
mais il va de soi que les contribuables
qui auront obtenu une  prolongation de
leur échéance seront mis au bénéfice
de ces dispositions.

La réduction exceiptionnelLe s'appli-
quera uni quement à l'impôt direct. Bil e
ne s'étendra donc ni k la contribution
aux charges sociales, ni à la contribu-
tion ecclésiastique, ni à l ' impôt complé-
mentaire sur les immeubles ni à l'impôt
communal dû par les personnes mora-
les. Cette dernière précision a pour but
d'éviter que ies contribuables en ques-

tion , dont  1 impôt communal  est fixé
sous form e de centimes addit ionnels à
l'impôt direct, ne bénéficient automati -
quem ent sur le terrain communal de la
réduction excep tionnelle insti tuée sur le
terrain cantonal.

Le principe de la généralité de l 'impôt
devant être sauvegardé, le décret prévoit
que la taxe personnelle de 1 pour mille
des ressources imposables subsiste inté-
gralement. Rappelons  que cette taxe , qui
est considérée comme un minimum de
contribution aux services publics, ne
peut être inférieure à 2 fr.

La diminution de recettes résultant
du projet du Conseil d 'Etat sera de
2 million s de francs environ. Le gou-
vernement , dans son rapport , précise
qu'il présente ce décret étant donné que
la. revision partielle de la loi sur les
contributions directes exigera encore un
certain temps et que le nouveau texte
légal en prépara t ion  ne pourra en aucun
cas entrer en vigueur avant le ler jan-
vier 1954. C' est le résul ta t  des comptes
de l'exercice 1952 et le fa i t  que Le rende-
ment des cont r ibu t ions  publiques sera
en 1953 probablement aussi é.\cvê que
l'année dernière qui ont engagé le Con-
seil d'Etat à proposer cette mesure gé-
néral e de dégrèvement fiscal.

Relevons enfin que Le système adopté
tient compte des critiques qui ava ien t
été formulées à l'égard des décrets de
1948 et de 1949 qui ins t i tua ien t  une ré-
duction d'impôt uniform e de 5 pour
cent . La mesure envisagée fai t  bénéficier
en effet 65,000 contribuables sur 72 ,000
que compte le canton de la réduction

-minim um de 20 fr. soit, en d'autres ter-
mes, d'une réduction d'impôt supérieure
à 5%.

; Lfl VILLE
ATI JOUR UË JOUR

A la gare de Chambrelien...
Depuis quel ques mois, il manque

quel que chose à la gare de Cham-
brelien : c'est la présence de Mme
Cattin , l' aimable marchande de f l eurs
qui , depuis son enfance , confection-
nait avec un soin tout particulier
les bouquets qu'elle vendait au pas-
sage de chaaue train.

Combien de voyageurs , de soldats
ou d'enfants lui ont- ils acheté un
bouquet pour orner un f o y e r  aimé
ou égayer le cœur d'une femme ,
d' une maman, d'un malade ? Com-
bien de f o i s  auss i a-t-elle sympa-
thisé , elle-même, avec tel ou tel ma-
lade , en lui faisant parvenir quel-
ques-unes de ses f leurs  ?

Mais Mme Cattin a été douloureu-
sement f r a p p ée dans sa santé et elle
a dû passer p lusieurs semaines à
l'hôpital , d' où elle revient sans pou-
voir encore songer à reprendre ses
occupations régulières.

Tous les voyageurs lui adressent
leurs meilleurs vœux pour un prompt
rétablissement et lui disent « merci »
pour ce qu 'elle leur a app orté par
chacune de ses f l eurs , bel exemple
de f i d é l i t é , de persévérance et de
confiance. NEMO.

I>e cirque est parti
Le cirque Knie a donné hier soir sa

dernièr e  représentation à Neuchâtel.
Le chapiteau a été démonté dès la fin
dn spectacle et aux premières heures
du matin déjà, le train des « f?eme du
voyapre » nrenait son départ .

VIG1VOBLE
LIGNIÈRES

Conseil général
(c) Lors de la dernière séance du Con-
seil général, présidé par M. L. Kuntzer ,
président , l'ordre du Jour était particu-
lièrement Important.

Un prêt de 5000 fr., ainsi qu'une sub-
vention die 1000 fr. ont été consentis à la
Société de tir les Armes de guerre.

Deux crédits ont été alloués au Conseil
communal. Le premier de 3500 fr., pour
la réfection du mur de soutènement au
chemin de la Combe, le second de 10,000
francs, pour le rélarglssement du chemin
des Combes.

Une modeste attribution de rente à,
vie , ceille-cl pour parfaire les 480 fr. qu 'il
touche de la caisse de retraite par année,
a été votée pour notre ancien cantonnier

Une motion déposée par deux membres
du Conseil général , au sujet du degré de
parenté entre un membre du Conseil com-
munal, et les employés permanents de
la commune a été rejetée.

Accident de travail
(c) • M. Louis Kumtz er, {jérant du do-
maine du Vallon, était occupé mercre-
di après-midi à appointer à la scie cir-
culaire des perches. L'une de celMe-cv
se coinça , fit un recul violent et at-
teignit M. Kuntzer en pleine poitrin e
en le projetant quelques mètres en ar-
rière. Le médecin n 'a pas pu so pro-
noncer sur la gravité du cas.

La victime a dû être conduite jeu-
di à l'hôpital, une complication s'étant
déclarée.
Mmlam aâl aaaaa 

Nos vieillards en balade
(c) Nos automobilistes ont eu l'excel-
lente idée d'offrir une  promenade à nos
vieillard s de plus de 75 ans.

Mercredi après-midi , par un temps
relativement favorable , une colonne de
16 automobiles emportait 48 personnes
à travers monts et. vaux ; six dis t r ic ts
fu r en t  touchés et les par t ic ipants  curent
un immense plaisir h parcourir notre
beau canton aux aspects si variés.

Grâce à la générosité d'un anonym e
et au don de la commune , une col-
lation put être offer te  ; elle fu t  certai-
nement très appréciée.

SAÎNT-BLAÏSE
Courses et vacances scolaires
(c) Mardi , par un temps qui donnait
de sérieuses inquiétudes et qui s'arrangea
magnifiquement, toutes nos classes sont
parties en course. Les grands s'en sont
allés en Gruyère et dans le Pays-dTln-
Haut, avec retour par le Jaunpass, ar-
rêts à Fribourg et à Morat. en ce der-
nier lieu pour une collation générale
avec les petits.

Ceux-ci , en autocar également, ont
parcouru le plateau de Dlesse , Orvin et
les gorges du Taubenloch. Après avoir
fait une halte à Bienne pour y visiter
un avion de grand format , Ils gagnèrent
Morat par Lyss et Aarberg.

Chacun , enchanté de cette Journée , se
retrouva , conduit par la fanfare , au pied
de la terrasse du temple. On entendit
la spirituelle allocution du président de
la commission scolaire et la nombreuse
assistance accourue se joignit aux en-
fants pour le chant de l'Hymne natio-
nal.

Dans sa dernière séance , la commis-
sion scolaire a fixé comme suit les va-
cances d'été : début , lundi 13 Juillet,
avec rentrée î R lundi 54 août.

LE LANDERON
Course scolaire

(c) Mardi 23 Juin , réveil à 5 heures : U
pleut à verse. La course aura-t-elle lieu ?
5 h. 15 : pas de contre-ordre , on se pré-
pare à partir ; 6 heures : sept autocars
sont alignés devant le collège, les places
sont rapidement occupées, le temps s'ar-
range, en route pour Genève, via Yver-
don, .Orbe, Cossonay, Aubonne. Personne
n'aurait voulu manquer d'aller voir la
grande ville du bout du Léman, faire un
tour dans les rues basses, visiter le palais
de l'O.N.U. et surtout l'aéroport .

La rentrée eut lieu par Lausanne, la
vallée de la Broyé et Morat. Journée par -
faitement réussie qui laissera à. tous les
participants, grands et petits, un excel-
lent souvenir.

SAINT-AUBIN-SAUGES
40 ans d'enseignement

(¦sp) Pour marquer les quarante années
d'enseignement, A Saint-Aubin , de Mlle
Lamry Beaulieu , institutrice, les autorités
communales lui ont remis la gratif ica-
tion prévue par l'a.rrèté du Conseil d'Eta t ,
en y ajoutant un jol i plateau en étaiii
avec dédicace.
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COLOMBIER

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchfttel. — 25 juin.

.Température : Moyenne : 13,9; min.: 11,0;
max. : 15,8. Baromètre: Moyenne: 719 ,6.
Eau tombée: 2 ,9. Vent dominant: Direc-
tion : sud-ouset; force : faible. Etat du
ciel : variable; très nuageux à couvert,
pluie intermittente depuis 11 h.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

!
Niveau du lac du 24 Juin , à, 7 h. : 429.80
Niveau du lao dn 25 juin , à 7 h. : 429.83

Température de l' eau du lue : 17"

Prévisions du temps. — Ouest de la
Suisse et Valais : ciel variable en majeure
partie très nuageux. Précipitations ré-
gionales. Nord des Alpes dans l'ouest du
pays, nord et centre des Grisons : les pré-
cipitations cesseront progressivement. Ciel
couvert a. très nuageux. Vendredi , quel-
ques écla;roies régionales.

VAL-DE-TRAVERS
COUVET

lin joli geste
Descendant mardi matin de leurs

hauteurs tranquillee pour aller à la
course d'école à Berne, les enfants
des fermes avoisinant Couvet ont cueil-
li des fleu rs des champs,, en ont fait
un bea u bouquet dont ils prirent
grand fioin dans le train.

Et, à Berne, ils déléguèrent deux
des leurs, une fillette et un garçon ,
au Palais fédéral pour remettre leur
offrande fleurie au conseiller fédéral
Max Petitpierre, dont ils savent bien
qu 'il est de Couvet. Malheureusement ,
le chef du départem ent politique se
trouvait en séance du Conseil fédéral
et, malgré l'offre que leur en fit sa
secrétaire, ies deux enfants ne voulu-
ren t point qu 'on le dérangeât. Ils se
retirèrent donc, mais non sans laisser
leur bouquet qui aura certainement
touché M. Petitpierre.

TRAVERS
Une distinction méritée

(c) Dimanche soir , les membres de la
section des samaritains se rendaient à la
gare pour recevoir leur président , M.
Edg. Trlponnez , conseiller communal. Il
rentrait de Lausanne où avait eu lieu
l'assemblée des délégués de l'Alliance des
samaritains au cours de laquelle 11 s'est
vu décerner la médaille Dunant , récom-
pense hautement méritée pour une acti-
vité de 15 ans comme président de sec-
tion.

Notons que M. Triponnez est à la tète
du groupement de Travers depuis sa fon-
dation .

LA CHAUX-DE-FONDS
Commission scolaire

(c) La commission scolaire qui a tenu
une séance lundi soir a renouvelé son
bureau comme suit : président : M. An-
dré Gulnand ; premier vice-président : M.
Henri Kaufmann ; deuxième vice-prési-
dent : M. Charles Kenel ; secrétaire : M.
Albert Schaller ; membres : MM. Charles
Paul C'hervet et Mme Eric Pfaehler.

L'assemblée a nommé M. Wllly Aellen,
en qualité de conservateur du Musée
d'histoire naturelle, puis définitivement
MM. Frédy Perrenoud, Instituteur et Eric
Emery, professeur de mathématiques au
Gymnase. H a été enregistré, par suite
de mariage, la démission de quatre ins-
titutrices qui seront remplacées par des
auxiliaires.

Vols sur des chantiers
(ci Au cours de ces derniers jours, des
vols ont été commis dans des maisons
en construction dans le quartier des
Forges.

Du matér iel souvent très cher a été
d'érobé à des entrepreneurs et maî-
tres d'état , sans que l'on ait jusqu'ici
pu mettre la main sur les voleurs.

Il a été volé notamment une bala -
deuse et deux mano-détenteurs ainsi
que de nombreux outils de moindre
valeur.

Les recherches sont particulière-
ment diffici les étant donné que les
chantiers ne sont pas mis à ban et
qu 'un nombreux publie se rend conti-
nuellement le soir et le dimanche, pour
visiter les travaux.

AUX MOMTACMES j

BIENNE

Il y a 240 fabriques
(c) La ville comptait , au 31 décembre
1952 , 240 fabriques occupant 12 ,735 ou-
vriers , soit 4762 femmes et 7973 hom-
mes.

Le trolleybus en 1953
(c) Les trolleybus de la ville ont trans-
porté l'an passé 6,468,316 voyageurs
(6 ,616,795 en 1951). Le total des recettes
a été de 1,667 ,800 fr. et celui des dé-
penses de 1,311,056 fr.

La consommation
de courant électrique

(c) Le service électrique a livré, en
1952. 56,524,924 kWh. de courant , contre
51,863.210 kWh. en 1951. Et dire qu'il y
a cinquante ans, la consommation n 'é-
tait que de 80,239 kWh. pour passer à
25,240 ,455 kWh. en 1942.

Pour l' exercice écoulé , les recettes
d'explo i t a t ion  ont a t t e in t  5,681,712 fr.
et les dépenses 3,673,919 fr.

Vive le précieux liquide !
(c) La ville a consommé l'année der-
nière 8.132,165 mètres cubes d'eau. Le
débit des sources a été de près de
200 ,000 mètres cubes inférieur à celui
de 1951, en raison de La sécheresse qui
a régné au coeur de l'été. C'est ainsi
qu 'au mois d'août, la source Merlin , la
principale , n 'a donné que 8,700 litres-
minute , alors qu 'elle débite en moyenne
20.000 litres-minute.

Le service des eaux a enregistré
799 ,706 fr. de recettes et 421,965 fr. de
dépenses.

A l'usine a gaz
(c) L'usine h gaz a fait  venir en 1952
de l 'étranger 16,840 tonnes de houille ,
dont le 62 % des Etats-Unis , le 18,8 %
de la Sarre, le 9,4 % de La Ruhr , le
5,8 % de France , le 2,8 % d'Angleterre
et le 1.2 % de Belgi que. Elle en a dist i l lé
13,298 tonnes , qui ont donné 7,015,940
mètres cubes de gaz , 9,252 tonne s de
coke et 470 tonnes  de goudron.

Le compte d' explo i ta t ion  comporte
aux recettes 3,077 ,866 fr. et aux dépen-
ses 2 ,445,201 fr.

RÉGIONS DES LACS j

VAL-DE-RUZ

Les GENEVEYS-s COFFRANE
Un prochain départ

(c) Nous apprenons que le chef diu poste
de gendarmerie cantonale des Geneveys-
suir-Coffrane, l'app. Ph. Jeanrenaud, quit-
tera notre village pour se rendre à la
Chaux-de-Fonds, le ler juillet 1953.

Arrivé dans notre commune en mai
1944, il assura avec bonté, mais ferme-
ment, la tâche qui lui était confiée.

LES SPORTS
WATER-POLO

Red-Fish bat Yverdon
par 12 buts à O

(mi-temps 4 à 0)
Mercredi soir, en nocturn e au Lido

du Jîed-Fish, a eu lieu le premier
match de championnat de water-polo
mettant aux prises le Red-Fish et
Yverdon.

Le manque d' entraînement se faisait
sentir da ns les deux équipes, mais
surtou t chez les Yverdonnois où l'on
vit de nombreuses passes aboutir à
l'adversaire. Malgré cela il y eut de
belles phases de jeu , qui permettent
de bien augurer de la saison qui com-
mence .

Il ne faut pas critiq u er Yverdon ,
car le manque d'entraînement est la
seule cause de sa défaite.

Quant au Red-Fish, on pourra mieux
le juger samedi soir contre Nyon et
dimanche soir contre Montreux.

Red-Fish alignait la formation sui-
vante : J.-L. Perrotet , A . Robert, F.
G-uillod, F. Thiel, T. Courvoisier, A.
Galoppini, J.-P. Uebersax.

P.-A. W.

CYCLISME
Une marche sur Milan,

des « Coppistes »
Une « marche » SUT Milan est orga-

nisée par les supporters de Fausto
Coppi pour faire pression à la fois
sur le « oampionnissimo » dans l'inten-
tion de le faire revenir sur sa décision
de ne oas participer au Tour de Fran-
ce et sur l'Union vélociipédique ita-
lienne qui a entérinné cette décision et
constitué l'équipe italienn e sans lui.

Le mouvement a pris naissance dans
le olub Fausto Coppi créé récemment
dans une petite ville près de Modène
et s'est développé au point de réunir
plus de 4000 adh érents en quelques
jour s. Un comité orgasateur s'est cons-
t itué au sein de oe mouvement pour
régler la marche en ut ilisant tous les
moyens possibles. L'heure « H » n'a
pas encore été fixée, mais à l'impa-
tience des '¦ Coppistes », on sent qu 'elle
n 'est pas loin.

TIR
Les journées cantonales

neuchâteloises de tir
Les 27 et 28 juin et les 4 et 5 juillet

marqueront dans les annales des t ireurs
loclois en possession d'un stand moderne
et qui répondra aux besoins des sociétés.
L'inauguration du stand des Jeannerets
aura lieu vendredi en fin d'après-midi en
présence des autorités qui remettront les
installations aux sociétés. Les tireurs,
eux, pourront les étreumer lors des quatre
journées de tir.

Et, comme pour ajouter au plaisir que
les hôtes de la « Ferietta a trouveron t au
Loole, dimanche 28 juin, les tireurs orga-
nisent un cortège qui partira de la gare
le matin. Ouvert par un groupe de gen-
darmes et des cavaliers costumés, ce cor-
tège conduit par la fanfare «La Sociale a
comprendra un groupe de jeunes filles
en costume neuchâtelois, des pupillettes
arborant les couleurs locloises, le comité
cantonal des tireurs, la bannière canto-
nale accompagnée des drapeaux des so-
ciétés locales et d'un groupe d'éolaireurs
avec égalem ent des drapeaux et les ti-
reurs avec leurs fusils.
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MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

du Jeudi 25 Juin 1953
Pommes de terre . . le kilo — .60 —.80
Raves le paquet— . .30
Haricots le kilo 1.50 1.60
Pois ^ 1.20 1.60
Carottes » —.— 1.—
Carottes le paquet— . .40
Laitues le kilo —. .60
Choux blancs nouv. . » —. .70
Choux-fleurs » —.— 1.20
Ail les 100 gr.—. .40
Oignons, blancs . . .le paquet— . .30
Oignons le kilo —.80 1.—
Radis la botte —. .40
Pommes le kilo 1.40 2.20
Abricots . . » 1-80 1.90
Pêches » —.— 1.90
Cerises > —.— 1.20
Oeufs . la douz. —.— 3.40
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 10.17
Beurre de cu isine . . .  » —.— 8.50
Promage gras . . » —.— 5.63
Fromaee demi-gras . . » —.— 4.—
Promage maigre . . . .  » —.— 3.—
Miel . . . .  » —.— 7.25
Viande de bœuf . . . .  » 5.40 7.20
Vache » 3.80 4.80
Veau » 6.— 9.—
Mouton » 5.50 9.—
Cheval » — .— 5.—
Porc » 6,— 8.—
Lard fumé » 7.— 8.—
Lord non fumé . . . .  » —,— 7,50

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Tout est dans la main de Meu.
Crois mon âme, crois en Dieu.

Madame Suzanne Ribaux-Braillard
et ses enfants :

Madame et Monsieur Max Walther-
Ribaux et leur petite Marianne , à Saint-
Gall ;

Madame et Monsieur E.-H. Javet-
Ribaux et leurs petits Marc-Olivier,
Claude-Micheline et Jean-Didier , à Mé-
tier (Vully) ;

les enfants  et pet i ts-enfants , de feu
Emile Ribaux-Tinembart , à Bevaix , à
Gorgier, à Genève et à Saint-Biaise ;

les enfants et peti ts-enfants de feu
Henri  Bnaillard-Monnier , à Bevaix , au
Tessin, à Saint-Aubi n et à Cortaillod ,

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont la douleur de faire part du décès

Monsieur Paul RIBAUX
leur cher époux , papa , grand-papa , beau-
père, frère , beau-frère, oncle et parent,
survenu dans sa 58me année après une
cruelle maladie. i

Bevaix , le 24 juin 1953.
Ma grâce te suffit, car ma puis-

sance s'accomplit dans la faiblesse.
II Cor. 12 : 9.

L'ensevelissement aura lieu à Bevaix,
samed i 27 juin .  Culte à l'église à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Conseil d'administration , la Direc-
tion et le personnel de la Banque Canto-
nale Xeuchâteloise ont le très grand
regret de faire part du décès de

Monsieur Paul RIBAUX
survenu Le 24 juin 1953 après plusieurs
mois de maladie.

Nous conserverons du défunt , qui fut
un excellent collaborateur et collègue
pendant  plus de 38 ans , un souvenir
reconnaissant.

En cas de deuil ,
communiquez votre commande de

LETTRES DE FAIRE-PART
à l 'Imprimerie Centrale

6, rue dn Concert a Neuchâtel

fui les exécutera selon vos désirs
et dans le plus bref délai

Un seul manuscr i t  suff i t  pour
i la composition de l' avis mortuaire

et du faire-part de deuil

Un pécheur se noie
dans l'Orbe

Mercredi , à 14 heures, M. Adrien Peter-
maun , 22 ans , père de deux enfants en
bas âge, quittait son domicile à Agie z
(sur Orbe ) avec sa bicyclette et sa canne
a pêche. Il désirait pratiquer son sport
favori en attendant de reprendre son tra-
vail à l'usine électrique de Montcherand
où il était employé.

Ne le voyant pa.s ¦revenir à l'heure pré-
vue, ses camarades av isèrent la gendar-
merie qui ouvrit aussitôt urne enquête.
On découvrit tout d'abord son vélo près
de l'usine. Des projecteurs empruntés aux
pompiers d'Orbe permirent de poursuivre
lies recherches durant la nui t .  Sun' un îlot
on trouva une canne à pèche qui devai t
sans doute appartenir a Jl. Ppl ermaun.
Les investigations continuèrent à la Ro-
che-Percée , coin favori du pêcheur. C'est
un endroit très dangereux. L'Orbe roule
de grosses eaux boueuses et des tourb il-
lons sont visibles. Le corps de M. Peter-
raann  a f ina lement  été retrouvé jeudi
après-midi près de l'usine de Montche-
rand.

JURA VAUDOIS


